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LECINQUANTENAIREDEm due
La solennité artistique

de demain

Le Parti socialiste et l'Union des syndi-
cats, comme c'était leur devoir,-ont voulu
célébrer avec le plus grand éclat le Cin-
quantenaire de la Commune.

Pour y parvenir, ils ont décidé de divi-
ser en deux parties la, commémoration.

.
Vendredi -18 mars, anniversaire de la

grande insurrection parisienne, une im-
posante cérémonie artistique réunira, salle
Wagram, dans le recueillement .convena-ble, les familles des travailleurs de Paris,
dont les pensées, soulevées par la musique
et la poésie, monteront vers les héros etles martyrs.

Iftt présence de notre vénéré camarade
Camèlinat, ancien combattant de la Com-
mune, les allocutions de Séverine, de Mar-tel Cachin et de Tommàsi donneront à la
cérémonie tout le caractère qu'elle doit
avoir.

On trouvera plus bas le programme détaillé de la remarquable partie artistiquedont l'organisation et la direction serontassumées par Albert Doyen,avenle nun-cours '(tes «' Pètes du Peuple » qu'il a fon-
dées.

Nous invitons les camarades à retirer
dès aujourd'hui les cartes dont le nombre
pst limité.

La deuxième partie de la commémora-tion, reportée à dimanche, pour que les
grandes masses puissent s'y déployer, com-prendra, dans la ville ouvrière de Saint-Denis, le défilé des sections socialistes etdes.syndicats ouvriers et un grand mee-ting en plein air.

Lagrandemanifestation
de dimanche

I C'est à Saint-Denis, ainsi que nous l'a-
Wons dit, qu'aura lieu dimanche 20 mars,
Là 14 heures, la grande démonstration pu-blique .organisée par le Parti et par la
Fédération de la Seine.

Rendez-vous des sections, délégations,
etc., à ?13 h. 30, sur les contre-allées de
l'avenue du Président Wilson (ancienne-
ment avenue de Paris), quartier de la
Plaine Saint-Denis : entre le pont de Sois-
sons et la Porte de la Chapelle.
? Les emplacements des sections seront dé-
signés par des pancartes collées aux ar-bres. La P0 section se groupera au Pont-
de-Soissons ; tes autres à la suite, dans
leur ordre numérique : cela, pour les sec-tions de Paris ; et dans leur ordre alpha-
bétique pour les sections de banlieue.

Après défilé dans la ville de Saint-Denis,
le cortège se rendra s.ur les glacis des forts
de Saint-Denis où seront dressées des tri-
bunes. Celles-ci seront numérotées. Les
orateurs qui. ne pourraient pas participer
au défilé, sont priés de.se rendre directe-

mairireJ-? Saint-Denis o.ù- toutes.indications leûn seront données.
Orateurs (par ordre alphabétique) .- Au-

clair, Auray, Bachelet, André Berthon,
Destel, Hélène Brion, Marcel Cachin,
Carrère, Clamamus, Antonio, Coen,
?Jean Colly, Cordon, Duchanel, L.-O.
Frossard, Jean Garchery, Ernest Lafont,
Gaston Lévy, Victor Méric, A. Morizet, Pa-
licol, Paul-Louis, Philippe, Georges Pioch,
Paul Poncet, Charles Rappoport, Penaud
Jean, Rozières, Séverine, Henri Sellier,
Louis Sellier, Thaon, Tommasi, Henry
Torrès, Marcel Vandomme, etc.

Parti Socialiste - Union des Syndicats die la Seine
FÉDÉRATION SOCIALISTE (S. F. I. C.)

POUR LA COMMÉMORATION DE LA COMMUNE
VENDREDI 18 MARS, à 20 h. 30 très précises

SALLE WAGRAM, 39 bis, avenue de Wagram (17°)3RANDE CÉRÉMONIE ARTISTIQUE
Sous la présidence de CAMÉLÏNAT

ancien député de Paris, directeur de la Monnaie sous la Commune

..
Organisée par (c LES. FÊTES DU PEUPLE"»-

SOLl, CHOEURS ET ORCHBSTRB (-2SO exécutants)sous la direction d'AL_B£3RTDOYEN

PROGR'AMME
ALLOCUTIONSdeSÉVERINE,MARCELCACHIN, députédeParis,

et TÛMMASI, secrétaire de l'Union des Syndicats de la Seine
1. Ode funèbre et triomphale (1903), Albert 7. A un révolutionnaire d'Europe vaincu.Doyen. W. Whitman.{. Le 18 mars (extrait-de l'Insurgé), J. Vallès, c :-Hymne t) la Tihprté F i r.nssorS. Appel aux énergies humaines L.-A. Bour- „ , ï. "

,
"

,
' V

.
Gosseu

<;au-H-Ducoudray.
-

Chant de triomphe, L.-A. Bourgault-Du
4. Chant du 14 Juillet (fragment), E. Méhul. coudray.
5.- a) Louise Michel, i>) Pour un de la Com? !". Lux .(extrait des Châtiments), V. Hugo.

muni, G. Pioch.
.

M. Egmont, ouverture pour le drame do6. les Béatitudes (IVe partie), C. Franck.
.

Goetlie, L. v. Beethoven.
PRIX UIVÏQUE : 3 francs

On trouve des places à YHumanité, an Journal du Peuple, k la Vie Ouvrière, àl'Union des syndicats de la Seine.
La grande fête d'art, organisée sot's les auspices de la Fédération de la Seine,

sera digne de son objet : la célébration du cinquantenaire de l'immortelle insur-rection parisienne.
Toutes les familles de nos militants voudront assister à cette grandiose so-lennité.

APRÈS LA GUERRE DU DROIT...

On jette, par milliers,
les héros à la rue

Le marasme économique est si grand
que, même dans les puissantes compagnies
des chemins de fer, on débauche, 011 dé-
bauche, on débauche, on débauche I

Au terme de la loi du 21 juillet 1911 surles retraites, les ouvriers et employés des
chemins de fer, engagés d'abord à l'essai
comme stagiaires, ne sont, affiliés à titre
définitif qu'au bout d'un an de service
ininterrompu. Us ne peuvent alors être
renvoyés de la compagnie que pour des
motifs importants. Beaucoup de jeunes
gens admis il y a un an aux chemins deFer sa voient licenciés brusquement et engrand nombre au moment même où iis
espéraient devenir stagiaires. Les voilà
donc sur le pavé.- Sont-ils nombreux ? sommes-nousallés demander à nos camarades' de la
Fédération des Cheminots.
'- n faut bien en compter un milier parréseau au minimum, nous ont répondu

Toulouse et Bidegarray. Soit un total de
jdîx mille environ.

L'un de ces camarades nous écrit :

« 11 y a 9 mois, le réseau de l'Etat, ap-
pelait, un grand nombre de jeunes gensauxquels il faisait de belles promesses
pour les engager à entrer à son service. Et
aujourd'hui, Le Trocquer faisant une com-
pression du personnel pour réaliser des
économies, en jette une trentaine de mil-
liers dehors'. Cela, en pleine crise de chô-
mage !

<(' Que veut-il donc qu'ils fassent ? Est-
ce pour récompenser la plupart de ceshéros du droit, de la liberté, de la civili-
sation, qui se sont vaillamment battus con-tre l'ennemi extérieur, qu'on exécute ce
noùveau coup de force ? »

Ah I camarades, vous parlez encore de
ii l'ennemi de l'extérieur. »

Les travailleurs de toutes les patries
n'ont, selon nous, qu'un ennemi : celui
qui. à l'intérieur même de leurs pays, les
exploite, les brime et les empêche, en unmot. de vivre normalement.

Héros plus ou moins authentiques qui
vous trouvez sur le pavé, réfléchissez bien
à cela. Et quand un de vos affameurs
passe auprès de vous d'un air insolent,
dites-vous que c'est pour défendre ses
privilèges que vous avez accepté d'être,
Cendant cinq ans, les champions du droit,

e la liberté, de la. civilisation dont vousfoutez, ,si je puis dire, les effet. - G. ïU

POLÉMIQUES

Bon appétit !

Depuis le jour où en 1896, il se refusait
comme Président du Conseil, à exclure du
droit commun des libertés ouvrières trois
cent mille cheminots, M. Léon Bourgeois asingulièrement déchu dans l'estime publi-
que si bien que nous nous étonnons qu'on
impose encore aux enfants de nos lycées
les traités de morale théorique de ce prati-
cien de l'immoralité.

Nous n'avons jamais surestimé l'effica-
cité de ce pacifisme bourgeois émollient et
humanitaire dont le compilateur de la
« Solidarité » fut dans tant de solennités
platoniques, à côté de tant d'augures amor-phes le protagoniste officiel. Nous rendions
néanmoins hommage à la générosité du
l'intention.

La guerre est venue. Ministre in parti-
bus de la Défense Nationale, M. Léon bour-
geois a vécu, dans une pénombre, propice
d ses yeux fatigués et à sa conscience lasse.

On le croyait disparu quand pour liqui-
der Dubost et éviter de Selves, la gauchedu
Sénat lui offrit une retraite qui vaut bien
l'asile de la Malmaison <où Stephen Pichon
macère dans le bromure des psychiatres.
Elle l'éleva à la présidence de la Haute A.s
semblée, et partant, de la Haute Cour de
Justice.

Dans cette fonction nouvelle, M, Léon
Bourgeois révéla du premier coup une ad-
mirable vocation. Retrouvant les traditions
les plus estimables de la magistrature ina-
movible, et s'élevant, dans l'intérêt de la
raison d'Etat au-dessus des passions des
partis, ce vassal des radicaux Valois con-damna sans sourciller son suzerain, Joseph
Caillaux.

Il intervint personnellementen Chambre
des délibérations pour obtenir des caï-
mans, promus par Neptune, Dieu des eaux,à la dignité de juges, qu'ils aggravassent
la peine par l'interdiction de séjour.

Or, voici que les radicaux, sous le sceptre
pédagogiques de M. Herriot, offraient hier\soir même, soùs prétexte de célébrer la
Société d'es Nations, un banquet gargan-
tuesque au politicien félon dans sa. séni-
lité, qui condamna le propre chef du radi-
calisme.

Bon appétit, M. Herriot !
Verrons-nous le bureau confédéral offrir

à son tour, à M. Le Trocquer, une médaille
en vermeil ou une gerbe de bégonias ?

Henry TORRÊS.

La discussion

parlementaire

discussion est reprise à la Cham-
bre sur la politique extérieure et

! le débat nouveau ressemble à tous
ceux qui le précédèrent.

11 s'établit devant une Chambre qui ntcroit qu'à la force, qui écarte sans vouloir
même les entendre les solutions de prudence
et de raison. En outre, la controverse e*t
viciée par des intrigues de couloirs, des com-pétitions de consulaires affamés de pouvoir,,
ce qui est la règle du monde ,parlementaire
bourgeois. Nous ne saurions ,nous passionner
pour cette polémique oratoire. Mais il im-
porté de suivre les événements eux-mêmes
avec la plus grande attention car le péri!
de guerre par nous signalé ces jours derniers
n'est nullement évanoui.

Dans la harangue habilement balancée que
prononça hier le Président du Conseil, les
passages qui soulevèrent l'enthousiasme du
Bloc National furent naturellement ceux où
M. Briand en appelait à la force des sanc-tions et à leur extension possible. C'est dans jla mesure où l'on fait sonner sur le pavé
le sabre des maréchaux que les députés du
Bloc accordent leur confiance verbale aux
gouvernants. Leur idée, maîtresse .reste-En-
muable. I) faut u couper les jarrets à l'en-
nemi » selon l'expression d'un des leurs : il
faut surtout occuper la Rhur, la grande
?pensée, le suprême 'espoir de la métallurgie,
des militaires, des chauvins, des hommes
d'aventure.

Aussi ferment-ils obstinément l'oreille à
toutes les propositions d'arrangement paci-
fique que i'on tenterait vainement de leuï
suggérer.

En dehors même de nos propres solution»
qu'ils repoussent, comme il est juste, sans
examen, il en est d'autres comme celle de
M. Jean Hennessy dont ils ne peuvent mê-
me pas supporter l'exposé.

M. Hennessy voulait que l'on fît appel
aux ouvriers allemands comme aux matériaux
d'outre-Rhin pour reconstruire les 300.000
maisons et les 1.700 villages rasés dans le
Nord et dans l'Est. Ah ! il fut bien ac-cueilli ! Pour un peu, ils l'eussent traité de
Boche, tout comme un communiste.

Pensez donc. ! Faire venir en France
des matériaux d'Allemagne! Alors, que de-
viendraient les stocks des tuiliers, des bri-
quetiers, des grands entrepreneurs,'de toute
la troupe avide qui attend dans les région»
dévastées l'heure de la curée ? Justement,
1*}nformation d'hier nous apprenait quetout cé monde vient de. se constituer enSyndicat ! Ils ont fondé une « fédération des
fabricants de briques et matériaux de cons-truction du Nord de la France », à laquelle
se sont joints leurs congénères des Ardennes-,
Et le journal déclare que cette organisation
se propose a d'intervenir énergiquement près
des pouvoirs publics s pour conserver patrio-
tiquement le moyen d'exploiter seule et à
fond le Nord et l'Est.

Tous les beaux discours parlementaires ne
peuvent dissimuler cette réalité crue. Dans
toute l'affaire des réparations et des exi-
gences vis-à-vis de l'Allemagne la bourgeoi-
sie, maîtresse de la Chambre et du pays,pour-
suit avec âprêté la défense de ses axclusifs
intérêts qu'elle prétend impudemment nousobliger à confondreavec ceux de la Nation.

Marcel CACHIN.

LES PROCÈS D'OPINION

Le « complot », c'est trop évident, n'a
jamais eu d'autre existence que celle qu'on
s'efforce actuellement de lui donner en
le jugeant. Ce simulacre de procès tend à
prêter une apparence de vie au néant, de
l'accusation.

On a colloque des « accusés » dans le
box où, aux procès habituels, on installe
les justiciables. Des gardes les encadrent
pareils à tous Les gardes.

On a constitué un tribunal de magis-
trats en tous points semblables à leurs
congénères des autres tribunaux. Il y a
un ministère public qui sur rien a trouvé
le moyen de dire quelque chose. C'est
inouï ! Tous ces gens qu'on pourrait as-
simuler à des marionnettes, grâce ù, leur
costume et à leurs gestes conventionnels,
sont-ils vivants ? On croit rêver !

Rien n'a été omis. U y a un jury formé
de douze citoyens qui paraissent prendre
leur rôle au sérieux, exactement comme
s'ils avaient à juger de véritables crimes.

Et des avocats vigilants brillent au banc
de la défense. Jeunes, ardents, combattifs,
ils dépensent des trésors de science juri-
dique et d'éloquence tribunitienne, comme
s'il y avait des coupables !

.
Il y a même un public, comme s'il s'a-

gissait d'un procès pour tout de bon. L'il-
lusion est complète.

Tout cela cependant n'est qu'une énor-
me farce qui, en d'autres temps, provo-querait un formidable éclat de rire.

Jamais les gouvernants n'ont mieux
prouvé qu'en ce moment qu'ils se contre;
fichent inexprimablementde tous les prin-
cipes qui font la » structure de la société ».Jamais ils n'ont montré plus d'effarant
cynisme. Nous sommes en plein dans le
domaine de la sophistication. Le procès
actuel est l'aboutissant d'une bourde for-
midable qui dure depuis bientôt un an.

Et la farce menace de continuer... Quand
on pense que nos amis Dunois,Ker,Zalew-
skî, Frenckell,d'autres encore,sontpoursui-
vis pour «crime contre la sûreté de l'Etat»
et qu'on les tient enfermés depuis des se-
maines pour cette prétendue infraction
à une loi d'Empire, on se demande quelle
folie délirante s'est emparée de nos maî-
trs et leur fait accomplir des gestes dé-
sordonnésqui n'amusent même plus la ga-

| lerie.
Au temps de la guerre tous les moyens

I étaient bons pour perdre les trop rarespacifistes. C'était l'époque où l'ineffable
Jéroboam; pâle voyou, commandait à soncomplice le faussaire Ruelens-Marlier des
documents fantaisistes destinés à faire cof-
frer les adversaires de la guerre immonde.

Aujourd'hui, dans son désarroi, le gou-vernement imagine d'hypothétiques com-plots pour s'arroger le droit, de frapper
préventivement le communisme qu'il re-doute.

Ne va-t-on pas mettre un terme à cessingulières pratiques ?
1 Fernand DESPRÊS.

A LA CHAMBRE
Briand -s'explique

Mande! s'exhibe
La séance d'hier a donné l'occasion à

M. Briand de placer un des discours ha-
biles dont il sait si bien la manière. A la
façon d'un joueur de dames : un pion à
droite, un pion à gauche, le Président du
Conseil s'est assuré une majorité plus com-
pacte qu'homogène qui s'affirmera au-
jourd'hui SUT l'ordre du jour de confiante
dont M. Mandel, au cours de deux heures
de singeries inénarrables prétendit qu'il se-
rait- voté à une énorme majorité.

Les explications de M. Briand
Après que M. Lenail eût chanté la gloire

de l'expédition de Syrie sous prétexte de
rendre hommage aux soldats tombés là-
bas - ce qui lui valut ce juste rappel à
la pudeur de Moute.t : <c Les responsables
deHeur mort sont ceux qui-les.ont envoyéslà-bas ! » - M. Aristide Briand monta à
la tribune. Il s'y tint près d'une heure.

M; Briand, comme à l'habitude lança
des arguments sonores, il sut balancer et
même contrebalancer ses effets. La Cham-
bre lui fit un succès.

Elle applaudit surtout les passages de
« bravoure ». M. Briand les distribua avec
science. Il fut acclamé lorsqu'il parla des
sanctions :

M Briand. - Qu'a-t-on décidé à Londres ?
Ceci'

: Les Allemands n'ayant pas accepté
l'accord de Paris, et l'ayant écarté avec
des paroles graves, aggravées encore de-
puis laconférence de Londres- point à retenir,
car je réponds ici non seulement à des interpel-
lateurs, mais ù ceux qui, de l'autre côté du Rhin,
ont besoin d'entendre une parole française. (Vifs
applaudissements)- les Allemands, dis-je, se
sont vu signifier les sanctions.

Il dut reconnaître pourtant que les ou-
vriers allemands ne s'étaient pae montrés
hostiles à l'occupation.

M Briand. - On a paru craindre que l'occu-
pation ne nous valût rien que des difficultés. La
délégation allemande l'espérait sans doute. Ceux
qui prétendent conduire le peuple allemand vers
des destinées sur lesquelles il fera bien de réflé-
chir (Très bien ! très bien !) avaient l'arrière-
pensée de faire accueillr nos soldats par des ré-
voltes d'ouvriers.

Mais les ouvriers ont réfléchi ; ils ont. compris
que nous venions non pas faire la guerre, mais
exige- le respect des engagements pris, que les
sanctions étaient nécessitées par l'attitude môme
de leurs dirigeants, et ils n'ont pas cru possible
de solidariser leur position ave celle des grands
industriels impérialistes. (Applaudissements.)

Après un hommage à Lloyd George,
hommage auquel la Chambrene participa,
il faut le noter, que bien faiblement M.
Aristide Briand souleva l'enthousiasme !

frénétique de toute'la Chambre en pro-
clamant :

La position de l'Allemagne est celle d'un dé- 1

biteur et rion d'un commerçant qui ne payerait
que sur ses bénéfices. Sa dette, elle la doit sur
son actif tout entier. (Applaudissements.)

11 précisa sa pensée :

Nous avons le droit de dire aux grands féo-
daux de l'industrie, de la ûnance et do l'agricul-
ture : « C'est votre actif tout entier qui est en-
gagé pour le paiement de votre dette.

Ceci plut évidemment moins au hobe-
reaux du Bloc National. Le Président du
Conseil commit l'imprudence d'ajouter :
« Il faut. que le peuple allemand com-
prenne que ceux des Allemands qui ont

j de l'argent doivent payer. »
j Du coup, les figures se renfrognèrent.
Et si par hasard le peuple français allait
mettre à profit et à son usage la même
formulé...

M. Briand conclut en indiquant - ons'en doutait - que les difficultés n'étaient[pas toutes résolues ; mais la Chambre,
| promit-il, sera toujours. appelée à donner
son avis avant tout acte décisif.

M. Briand.- Les sanctions, ne cesseront pas
sur de vagues promesses du gouvernement, alle-
mand.

| C'est vous qui aurez à dire le dernier mot dans
cette affairé et à faire des choix. Je vous de-
manderai de ne les faire qu'après y avoir bien
réfléchi. (Applaudissements.)

| AI Léon Daudet. - lit vous aussi !

Là dessus le président idiu Conseil in-
vita la Chambrera examiner.les questions
de politique extérieure « sans considéra-
tion de personne ni de politique inté-
rieure », ce que ladite Chambre, par sesapplaudissements confiants lui promit in-
continent avec cette belle servilité qui

j est un des ornements de son caractère.

. .

Intermède
Tout ceci n'était pas très sérieux, la ma-jorité dui gouvernement étant acquise par

avance. On pouvait voter là-dessus l'ordre
du jour de confiance soigneusement éla-
boré. M: Mandel ne l'entendit ' pas ainsi
et imposa pendant deux heures à la Cham-
bre irn intermède comique de sa compo-sition.

Accroché à la tribune comme à un coco-tier, Mandel fut épique dans le grotesque.
La Chamhre, conquise par ce" nouveauspectacle,.-s'ébroua, se déboutonna sansretenue aucune dans un rire fou que seule.

au bout d'une heure et demie, la lassitude
finit par vaincre.

Il faut dire que Mandel a des phrases
et des poses à lui. Tantôt les mains, j'al-
lais ddre les pattes, écarquillées sur la tri-
bune, il professe qu'à une époque la « pres-
qu'unanimité » de la presse était « unani-
me » à... Tantôt, la face grimaçante, seslongs bras tendus, il affirme : « Person-
nellement, j'ai le respect de moi-même...»

Une voix. - Vous êtes lo seul !

À un autre moment, il parlera de la
commission des réparations qu'on a « châ-
trée de ses principales attributions ».Ce charabia provoque la folle gaieté quel'on devine. Mais le macaque est insolent.
Tour à tour Barthou, Loucheur et même
Maginot reçoivent des épluchures de noix.

Seuls MM. Léon Daudet et Lacotte sou-tinrent de leurs applaudissements et de
leurs;vociférations le champion' du clemen-
cisme, indignés de l'accueil joyeux que lui
réservait la Chambre. « Je vous dresse-
rai l » clama à la gauche le gros Léon cra-moisi et épileptique.

Malgré ces deux « honorables » gardes
du corps, Mandel n'eut pas le succès, du
moins celui qu'il espérait. Sous les huées
de la Chambre, flagellé à tout instant parles paroles vengeresses de notre ami Ba-
ron qui lui fit entendre que c'était le juste
retour de la dictature supportée pendantla guerre, à peine l'entenadit-on, dans le
bruit, proposer de saisir les pensions dies
mutilés allemands et proférer quelques in-jures contre la « Chambre périmée ».Enfin, à 7 h. 15, M. Mandel consentit,
au milieu des soupirs de soulagement, aterminer son exhibition, et la suite de ladiscussion fut renvoyée à aujourd'hui. -INTERIM.

L'accord
anglo-russe
est signé

Londres, 16 mars. - (Par téléphone dî
notre correspondant particulier). - Ainû
que je vous l'ai laissé prévoir hier, le traité
de commerce -entre la Russie et la Grande-
Bretagne a été signé ce matin à 11 heures,
par Sir Robert Horne pour le gouverne-1
ment britannique et Krassine pour le gou-vernement des Soviets.

M. Lloyd George a annoncé la nouvelle1
cet après-midi au Parlement, ajoutant
que le traité entrait en vigueur à partir,d'aujourd'hui.

Les signatures devaient être apposéeshier soir, mais une dernière difficulté a été,soulevée par le gouvernementbritannique
sur l'amendement relatif à l'annulation dutraité.

Le texte définitif de l'amendement insèreà l'article 13 du traité prévoit que pi le»?
tribunaux 'britanniques autorisent l'a sé-
questration ou la. saisie de l'or. àes fonds"valeurs, propriétés ' ou

.
titres non identi-

fiables comme une propriété exclusive d'unsujet britannique, le gouvernement. ruisseaura le droit de mettre fin au traité im-médiatement.
A part la modification que je vous ai si-gnalée précédemment, le texte du traité

est identique à celui qui à été publié enson temps dans l'Humanité. - C. D.
(VOIR LA SUITE EN 3» PAGE.)

Comité d'action contre la guerre

Les deux réunions prévues pour aujour-d'hui jeudi, à Boulogne et. à Montreuilsont reportées :

Celle de MONTREUIL au lundi 21 ;
Celle de BOULOGNE au mardi 22.

LES COMMUNISTES

Aujourd'hui» le verdict
M-» DELÉPINE, ERNEST-CHARLES,LESTRANGE,CORCOS

ont, hier, définitivementbalayé l'accusation
.»

Les moustaches de M® Lestrange sont
tout uri poème chinois. On en voit d'identi-
ques sur les masques de carnaval. Elles
se partagent en deux tiges piquées au-
dessus des lèvres. Elles sont terrifiantes.
Le plus doux des hommes et le plus cor-
dial des avocats en est possesseur, qui plai-
de de tout son coeur pour Rahilloud.

Après les moustaches, l'harmonieuse et
longue barbe de notre ami Delépine. Elle

s'étale à s»n aise sur la robe noire. Au-
dessus d"elle le visage fin s'anime. Dans le
feu de sor. émouvante plaidoirie, Delepine
prend aux joues un peu de couleur et dans
la voix un peu de raillerie. Il parle de
l'avocat général. Il lui glisse en coulisses
un petit regard' malin et il explique joli-
ment le mépris de son regard. Pour con-
clure, il s'indigne. Il y a de quoi. Il s'in-
digne bien,.

Et maintenant, les favoris. 'M0 Ernest-
Charles le« porte à ras des joues, assez ti-
midement, comme pour s'en excuser. Il dé-
bute par un sourire. Il finit de même. En-
tre temps il grapille avec un esprit léger
dans les sentiers battus du procès, s'attar-
dant de-ci de-là pour décocher son mot, ri-
diculisant avec une charmante et spirituel-
le indulgence l'accusation. Il est ai-
mable. 11 est franc. Quand il raconte
Lebourg, il s'émeut juste à point, discrète,

ment. Ï1 est habile. Encore un peu et l'on

commencerait à s'attendrir sur la (bour-
geoisie.

Le signalement particulier de Corcos :une voix toute nue, une figure habillée
par un lorgnon sévère, une phrase riche.
Ou n'emprunte que celles-ci. Il nous en of-'fre généreusementun choix. Nous n'atvonsplus qu'à puiser. Elles coulent de source,chatoyantes, et, riches, elles peuvent sepayer le luxe d'apparaitre épurées, c&â-
tiées, irréprochables. ,Elles ne soint passeulement jolies mais pleines de vie, delumière. Au fond, Corcos est un modeste.-
Il faut bien l'écouter, l'écouter de très près
pour s'apercevoir qu'il a de la sensibilité,
du sentiment, de la tendresse parfois.

Bernard LECACHE.
- " yxL'AUDIENCE

.

M3 Lestrange
M® Lestrange ouvre la journée.' Il défend

Rabilloud qui, rendu malade par la. guer-re, adhéra au « petit parti communiste '.L'accusation ne lui reproche que cetteadhésion, qui implique celle à la III" In-ternationale. Or, il est ressorti des débats
que l'adhésion toute morale donnée u .j'In-ternationale de Moscou par Le Parti com-muniste avait été refusée par Moscou lui-
même..

gfêCependant, l'avocat général a récla-
nic; une peine de prison ou de bannisse-
ment contré son client. Si c'est la prison,c'est - les certificats médicaux l'établis-
sent - la mort pour Rabilloud. Et les ju-rés pourraient-ils bannir du sol de Franceicelui qui l'a défendu au prix de sa santé ?
Ce serait monstrueux.

Le jury acquittera Rabilloud, il acquit-tera tous les inculpés.
Me Delépine

Delépine piaide ensuite remarquable-mént en faveur d'Hanot.
D'abord caustique, il recherche le com-plot - ce complot qui a échappé à la sa-gacité bien connue de M. Jousselin, ainsiqu'aux analyses minutieuses du parquet.

" Pendant les débats,, l'avocat généra!
avait fait de belles promesses lorsqu'on
lui rappelait la réserve excessive où il sécomplaisait. Il disait : « Ayez patience,
mon heure viendra... vous ne perde», ri<A



#our attendre... Vous Verrez c« que vous
verrez... »L'avocat général à parlé : «a 6'4 riaa
TM du tout.

Après vcra promesses, ajouta Delepine, je
royails que vous ailles noas présenter ufte

Tinté éblouissante et nue ; or vous ne nousévez fait voir qu'un foetus informe. Décidé-
ment, je ne vou» félicite pas de votre enfant I

Où est l'accord d'Hanot et de la Fédé-
ration communiste des Soviets avec le Co-
mité exécutif de la IIIe Internationale ?
La lettre à Roland Holst '? La lettre à

Lénine ?
Ces documents ne pourraient prouver

qu'une chose, c'est qu'Hanot aurait bien
voulu adhérer à la IIIe Internationale,
mais que l'on n'a pas accepté son adhé-
sion.

S'il n'y a pas complot, il n'y a pas da<-
Vantage « actes préparatoires » et pour
?orutenir une accusation- défaillante l'avo-
cat général a été obligé de faire un mau-
vais jeu de mots en rapprochant les deux
titres : République fédérative des Soviets
«t Fédération communiste des Soviets 1 II
tt'y la qu'un malheur, c'est qu'à cetteidentité dans les termes s'oppose une di-
vergence profonde dans les opinions.

Et Delépine termine en rappelant le
passé d'Hanot, à qui sa belle conduite
pendant la guerre a valu cinq citations.

Vous ne laisserez pas en prison, conclut-il,
IM meilleurs de la race, ceux qui l'ont sau-

M" Ernest-Charles
Ernest-Charles est un bourgeois, il ne

craint pas de le dire au jury. Mais c'est
im bourgeois voltairien.

Malgré tout le désir de l'avocat général,
il n'y a aucun rapport entre les différents
groupes auxquels les prévenus appartien-
nent, si bien, dit Ernest-Charles, que ce
complot ressemble à je ne sais quel minis-
tère saugrenu de concentration nationa-
liste !

Pariant de Lebourg il montre que c'est
liai-esprit d'élite nourri de Kropotkine et de
Nietzsche. Mais notre régime est .tel .que cet
esprit d'élite est un manoeuvre « ayant sa
brouette au bout de ses bras et Zarathou-
stra dans son cerveau ! »Pour être définitivement fixé sur la seule
arme dont l'accusation se soit servie contre
Lebourg, Ernest Charles examine le rap-
port de police ou il est question d'un nom-
mé Jean Bernard, plusieurs fois condam-
né de droit commun, écrivant des articles
dans ['Information, et s'appelant en réa-
lité Passerieu.

Or, M. Jean Bernard Passerieu - c'est
bien de lui qu'il s'agit - est secrétaire
de la « Presse associée », officier de la
Légion d'honneur ; il signe ses articles de
ses deux prénoms : Jean Bernard.

Tels sont les documents de bouffonne-
rie et d'imposture dont on se sert contre
nous !

J'ai honte, dit-il, de discuter de pareilles
sottises;

..... ... ....... ,Et il conclut à l'acquittement nécessaire,
inévitable, l'acquittement dont tout le
monde est partisan, sauf - peut-être -l'avocat général.

Me Carcos
A lâ reprise de l'audience, M0 Corcos

se présente âti banc de la défense pour
Emile Giraud. M° Corcos voudrait faire
l'éloge du jeune.Giraud ; mais son client
avec l'habituelle insolence de la jeunesse
le lui a interdit. Il veut être jugé sur ses
actes, ou même si on veut sur ses pensées.

Malgré tout, Corcos est bien obligé d'ex-
pliquer l'impression que « le grand drame
tragique de ces cinq années où l'humanité
s'est crUcifiée elle-même » a produit sur
Giraud.

Giraud peut-il ne pas voir, ne pas sen-tir et réfléchir. 11 réfléchit et écrit un ar-ticle sur Poincaré. On l'a arrêté, mis en

prison, et, en fin de compte, on a rendu
une ordonnance de non-lieu. Giraud, toutjoyeux, espérait être rendu à la libertélorsqu'on l'inculpe dans le complot. Pen-dant ces 300 jours, M. Jousselin l'inter-
roge une fois non pas sur le complot mais
sur l'article pour lequel il a eu un non-lieu.

M* Corcos aimerait à trou-ver en face delui une, accusation consistante pour foncerdessus. Mais devant une barrière- insigni-fiante, faite d'un sophisme, il éprouvequelque difficulté à démolir ce qui ne futjamais édifié.
En réalité, on demande au jury de direpar son verdict quelles sont les opinionsvraies, quelles sont les opinions mauvai-

ses, d'instituer une opinion d'Etat dontFaralicq et Daru seraient les grands prê-tres. Les. jurés ne s'y prêteront pas. On
veut les effrayer en disant : ce sont des
révolutionnaires, comme si ce pays ne de-
vait pas tout aux révolutionnaires et "edevait pas se sentir, au contraire, rassuré
de penser trouver toujours un Camille
Desmoulins pour s'en faire une cocarde.

Et Corcos termine avant de réclamer non
3a clémence des jurés mais la justice, c'est-
à-dire l'acquittement. 11 rappelle ce mot del'industriel américain appliquant le sys-tème Taylor qui répondait à celui qui,
voyant seulement de jeunes ouvriers dans
l'usine, demandait où étaient les vieux :- « Au cimetière » !

Faudra-t-il qu'un jour prochain quelqu'un
puisse dire qu'en France, tous les ouvriersç»i pensent sont dans les prisons ?

M* Oscar Bloch, souffrant, n'a pu seprésenter. Sigrand est d'avis que M.
Drioux « passe outre aux débats », maiste président a l'esprit de la contradiction.
jU suspend la séance jusqu'à aujourd'hui
ime heure.

Le dernier numéro des Crucifiés est consa-cré au complot, au vrai complot, celui du
gouvernenteut contre la Liberté. Témoignagesie Romain Rolland, Barbusse, eîc., et.
abondantes illustrations.

En vente à la librairie de 1 Humanité.

Tribune
du Soldat

LEURS CHERS PETITS POILUS

Le Bloc national a donc triomphé ! LaPatrie, une fois dé plus, est sauvée ! A la
droite des hommes qui firent la France,
M. Bonnet et M. Le Corbeiller ont désor-mais place retenue. Ils s'y installèrent
comme dans un fauteuil. Si le remords
ne les tient pas éveillés, quels beaux rêvesn'y vont-ils pas faire pendant trois ans !

Ce pendant, dans une prison de Mar-
seille, au fort Saint-Jean, un de ces « petits
soldats » que les hommes du Bloc font pro-fession d'aimer (...saignants, dirait Rap-
poport) est enfermé depuis quelques jours.

Je suis enfermé au fort Saint-Jean, dans unetour qui domine la mer, avec la seule lumièred'un judas
Je suis seul, ne voyant jamais personne, mémo

pas un geôlier.
Pour pitance : une gamelle de soupe innom-

mable et de l'eau à chaque repas, plus 'unedemi-boule de pain sec par jour.
Pour compagnons : dn la vermine de toutes

sortes et., une tinette qui ne doit pas êlre vidée
souvent : elle n'a même pas un humble couvert.Pour lit ï : tu le devines.

Ma vie : Je tourne en rond comme un fauve
en cage, je baigne ma face à l'unique rayon de
soleil que m'accorde deux heures environ parjour la nature, j'écoute les bruissements dos va-gues, les hurlements des sirènes du port.J'ai froid, j'ai faim, j'ai... la diarrhée..

Mon crime officiel :
Soldat î!. T. 45 jours de prison dont 12 de

cellule, s'est, au cours d'une réunion commu-niste préau des Ecoles, lfitî, rue Pelleport, dresse
d'une façon véhémente contre les actes du UOIIvernement, notamment en ce qui concerne les
expéditions militaires, a attaqué d'une façonviolente ses membres, ce qui constitue une in-
jure.

Certes, il a eu tort ce soldat de s'élevervéhémentement contre ceux qui veulentl'envoyer à la mort ! Sa vie ne lui appar-tient pas ; elle est à la Patrie, sa vie !

Et quand la Patrie a le visage de M.Bonnet ou l'çsprit de M. Le Corbeiller, quoihomme jeune hésiterait à lui sacrifier l'a-
venir qu'il porte en lui Comme'son unique
richesse ?

Soldat H.T.. ça n'est pas 45 jours de pri-
son que votre blasphème mérite, mais aumoins la Mort !

Soyez tranquille, M. Bonnet y pensera.- NOËL GARNIER.

DES FAITS
Aux yeux du colonel de Pirey, qui commande a

Besançon, le 00' R. 1., un homme de ce régiment,
Henri G... est coupable d'avoir dirigé la « Montée

?>,un journal libertaire où l'on n'avait pas p.us de
respect pour te sabre que pour lé goupilon.

Le colonel, qui aime l'un et l'autre, a livré ce
« mécréant » à l'adjudant R... dont le fameux adju-dant Flick eût 6té jaloux.

Henri G... est en prison pour uue peccadille qui
pour un autre n'eût môme pas valu la salle de
police et qui pour lui sera peut-être assimilée à un

cas pendable. Peut-être? N'est-ce nas certainement
qu'il faudrait dire. ? Nous le saurons.

Une merveille d'hygiène à Nancy, le S. O. A. <lu
21e régiment. Les sacs de couchage n'ont pas étéchangés depuis six semaines. Pas de savon. Pas de
douches. Est-ce que les tuyaux qui amènent l'eau
de source sont crevés?

Au lieu do faire fonctionner la tondeuse qui hor-
ripile les hommes, le.colonel Cuny qui commande à
Beauvais, le 51' R. I., ferait mieux ue s'occuper dela nourriture qui est exécrable. Du singe, du singeet encore du singe.

A quand les permissions, à Mantes, pour les hom-
mes de la 22" section des commis ouvriers d'admi-nistration. La plupart, d'entr'eux, sinon tous n'enn'ont pas eu depuis le mois d'octobre. Par surcroît
on leur Impose une véritable besogne de forçats.
Le capitaine Gassy, qui les a sous sa coupe, nesait pas évidemment co qu'est l'esprit de familleendehors do la caserne.

COURRIER DU SOLDAT

Reinhard. - Demander à la mairie.
.

t. Lequien, rue Bellevue, Billancourt. - Votre
sort, sera ûxé surtout par la nouvelle loi. Rensei-
gnez-vous au bureau de recrutement, 71, rue Saint-Dominique, Paris (7').

G. H'. II. - La date ne peut vous être fixée. La
nouvelle loi seule décidera de sa démobilisation.

Mme Clément, Livry-Gargan. - Même réponse
qu'A Pocai. Il faut que l'intéressé s'y conforme.Minart villa Collet, 14*. - Je n'ai. pas connais-
sance de Cette circulaire. Au service des renseigne-
ments du ministère de la guerre, rue Saint-Domini-
que, vous pouvez l'obtenir.

Messioux S. P. 47. - ^Malheureusement, tout leur
est permis. Déposez une demande écrite au bureau
do votre compagnie. Il sera obligé de vous répondre.
2° La durée du service nt sera fixée que par la nou-velle loi.

O. ,1/. - Il existe encore, mais pour plus de sQ-
reté, écrivez : Foyer du soldat, 1 ou 3, boulevard
de Strasbourg, Paris (10e).

Billoux, à Chalon-sur-Saone. - 1° Vous n'avez
pas droit à rappel, à moins qu'un certificat de sous-estimation vous ait été délivré par la Commission
dfl réforme ; 2» Oui, mais quart de place seulement.
Elle sera modifiée par le Sénat et la gratuité seraaccordée.

Martineau, Luxeuil-les-Bains.- Non, si vous n'a-
vez pas appartenu à une unité combattante.

Andrieu, à Bizerte.- En mars 1621.
L. B. 10. - Suis tous Los soirs au journal.

L'arrestation fle Sébastien Fam

Un communiqué policier aussitôt inséré
par la presse bourgeoise informe de l'arres-
tation 'de Sébastien Faure. Ï1 serait acr
cusé, par des inspecteurs de la Sûreté gé-
nérale, d'avoir, en compagnie de deux nom-
mes de son âge, abordé, à la foire de la
Villette. deux fillettes de onze et douze ans.

La police fait annoncer, en outre en un
communiqué rédigé en des termes parti-
culièrementbizarres et louches, que Sébas-
tien Faure et les deux hommes auraient
emmené ces deux fillettes, 8, cité Lesage-
Ballourde.

A ce sujet, l'Union Anarchiste Françai-
se et le Libertaire nous adressent la pro-
testation suivante :

CONTRE UN ATTENTAT
C'est avec une colère indicible que nous

avons lu ce matin dans la grande presse à
tout faire, le récit du nouvel et ignoble atten-
tat perpétré par la Poiice judiciaire, à l'égard
de notre vieil et aimé camarade : l'intègre et
irréprochable militant que fut toujours Sé-
bastien Faure.

Aussi, élevons-nous la protestation la plus
véhémente contre cette nouvelle machina-
lion gouvernementale, qui, en s'attaquant à
l'un des militants les plus- aimés de la classe
ouvrière, par les seules armes bien dignes,
des stipendiés de la police ; guet-apens et ca-
lomnie, espère mettre ainsi hors de combat
l'un des adversaires les plus redoutés du ré-
gime social actuel.

C'est les poings serrés et bien décidés à dé-
fendre envers et contre tous, la moralité et la
probité de tous leurs militants lâchement atta-
qués par des adversaires peu soucieux du
choix des. armes, que les anarchistes adres-
sent ce premier appel à la solidarité de toute
la classe ouvrière envers Sébastien Faure.

L'Union anarchiste.
Le Libertaire.

A l'instruction
M. Warrain, juge d'instruction, a inter-

rogé hier avec Sébastien Faure, ses deux
compagnons, Charles Trognon, 57 ans, et
Henri Laie Demoz, 63 ans, puis les a in-
culpés d'attentat au moeurs et d'excitation
de mineures à la débauche. Tous trois ont
été incarcérés à la prison de la Santé.

Â VOS POCHES
Ce n'est pas un poisson d'avril... Mais vous

avoz - ô ! contribuables - jusqu'au 1er avril
prochain pour déclarer vos revenus.

POIU beaucoup d'entre nous la déclaration sera
brève.

I>es innombrables chômeurs, en particulier,
aue la victoire a donnés à la Fronce, n'entretien-
dront, nous" en.sommes certains, qu'une courte
correspondance avec les employés du fisc.

£%u Théâtre
A îa comédie Montaigne (Gémier) : LES

AMANTS TVEliltS, pièce «h $
d« M. Crommelynck.

Voilà uns oeuvre, voilà surtout, daru le
théâtre contemporain, un homme.

Certes, dans l'art de i'auteur applaudi et
discuté, hier de Coeur magnifique, aujour-
d'hui des Amants puérils, tout n'est pasagréable. On est oppressé, dans l'atmosphère
le ces pièces, par une pesanteur malsaine,

une attirance vers ce que la nature humaine
a de funèbre. Cela est grave, car les hommes
auraient besoin aujourd'hui d'être appelés
par autre chose que par ce qui les accable ;mais on ne peut demander à un écrivain de
sentir autrement qu'il ne sent. Un point plm;
inquiétant, qui tient en partie à, cette som-bre disposition do l'esprit, mais où l'auteur
peut réagir davantage s'il,sait être fort contre
te succès, c'est une tendance à la fausse poét-
sie baudelairienne, si facile et qui devient si
écoeurante quand l'écrivain s'y "abandonne.

Ces impressions fâcheuses sont déjà sensi-
bles dans le sujet, ou plutôt dans les thèmes
dont se compose la pièce. Deux couples :
une jeune fille, presque une fillette, et le
jeune garçon qui l'aune. Une femme, l'E-
trangère, qui résiste à l'amour d'un homme

qu'elle aime. Pourquoi
résiste-t-elle ï Parce
qu'elle est vieille. Et il
ne le sait pas. Elle a été
belle admirablement et
donné encore l'illusion
de La beauté ; mais
l'horrible réalité se dé-
couvrirait si olle cédait
à son amant.. Elle le
fuira. Mais l'amant ap-
prend qui elle fut, qui
elle est ; c'est, l'écroule-
ment. Et pendant ce
temps le couple des pe-tits amoureux, sans cou-

rage devant la vie, s'est noyé.
Ce n'est pas très gai. J'écoutais derrière

moi une voliere de perruches, qui s'amusait
énormément, piailler aussi que ce n'était pas
« vrai ». Les perruches n'avaient pas tout àfait tort, dans leur snobisme de vérité ; que
M. Crommelynck prenne garde que ce sno-bisme-là n'est que J'envers de celui qui exal-
terait ce qu'il y a de moins bon dans son
oeuvre. Combien son talent s'affermira, s'il
ose employer dans une réalité commune sesdons puissants de tragique et de poète !

Car, - situations exceptionnelles,héros ex-ceptionnels, et assez déplaisants, mais voi-
là : M. Crommelynck a une qualité, la plus
rare en tous temps, la plus précieuse dans lej
domaine de l'art où les intentions comptent |
pour rien : il est fort. Cela fait .plus de bien
que tout, la force, c'est la meilleure vertu de
l'art. Il pourrait nous mener par d'autres
chemins, et je souhaite qu'il le fasse, mais
parce qu'il est fort, aux carrefours où il
nous jette, de brusques coups de lumière
éclairent d'une beauté neuve et profonde de
larges voies de l'âme humaine. Pareillement,
dans l'expression, quand il ne se laisse pas
aller à sa facilité, sa poésie est vivace et
belle, chargée des senteurs de la terre.

On peut beaucoup attendre de cet écrivain,
qui, également acteur, grave avec un comi-
que cruel le personnage d'un, vi homme
déchu qui fut autrefois l'amant l'Etran-
gère. A cette dernière,'Mme Berth.. Bady aprêté son talent douloureux, bien fait pourtraduire le pathétique secret du rôle. La
.pièce est honorablement jouée par tous, no-
tamment par Mlle Madeleine Céliat, très ha-
bile dans un personnage un peu trop ib-
senien. et par Mlle Marguerite Jamois, qui
est charmante dans le rôle difficile de la pe-
tite amie.

o o o o o

Au Théâtre des Arts, LA COMEDIE DU
GENIE, pièce en 3 actes, de M. François
de Curel.

Un homme, un artiste, a eu la plus haute
ambition, celle de réaliser, par un don ab-
solu de soi à l'art, une oeuvre immortelle ;
et, devant la tâche terminée, sa vie de créa-
teur finie, il s'avoue que l'oeuvre est périssa-
ble qu'elle est manquée. Ce drame, l'échec
d'une grande pensée; est le sujet véritable de
la Comédie du Génie. M. de Curel en a porté
sur la scène la traduction désolée, il nous a
t'ait assister à ce spectacle cruel,. .et ce, n'est
pas une constatation agréable qu'il nous per-
suade- en effet de sa faiblesse.

Ce n'est pas ici qu'on mesurera le respect à
l'écrivain qui, dans un temps où l'art, fut sa-
crifié si souvent au plus bas succès, n'écouta
que son besoin de faire communier un vaste
public avec ce qu'il trouvait dans son esprit
de plus élevé et de meilleur. L'angoisse même
dont témoigne la Comédie du' Génie est d'une,
valeur,humaine et dramatique qui rend

,
plus

misérables les misérables réussites des four-
nisseurs habituels de la scène. Mais il n'est
que trop certain que la réalisation est, infé-
rieure, chez M. de Curel, aux rêves qu'il se
forme.

, . , ,Je crois que ce qui lui aura manque, c est
le lyrisme. On l'a loué (avec quelque mépris)
d'être un poète. Mais
il n'est poète que
d'intention, et reste
écrasé sous les sym-
boles qu'il conçoit et
qu'une expression
chétive ne peut nour-
rir. Il s'évertue alors;
il essaie de meubler
soi) theme avec des
combinaisonsde faits
divers saugrenus ou
d'un romantisme fan-
tastique : il annon-
ce : 1 Attention ! je
vais penser I » et cet-
te pensée, pompeu-
sement préparée, est
élémentaire et for-
mulée dans une langue pauvre. Toujours
nous attendons le cri passionné par lequel
l'âme qui rêve et qui souffre, se libérerait de
son reve- et de sa" souffrance, mais nousn'entendons que la comédie, la douloureuse
comédie du génie qui se cherche en vain :
ce qui manque à l'auteur, c'est l'élan lyrique,
il n'ose pas.

La .pièce est jouée trop froidement. Le pro-tagoniste principal est représenté par M.
Beuve, que nous avons souvent applaudi, Voi-
là quinze ans, au théâtre des

>
Gobelins. Il alongtemps joué les Frederick Lemaitre aufaubourg et sans doute son public était-ilalors plus attentif et plus délicat que celui

des générales d'un théâtre d'an ; car, loin de
lui reprocher de forcer les effets, on s'est
plaint à la générale de la Comédie du Génie,
qu'il parlât trop bas et trop discrètement. En
fait son débit était un peu

.
confus et mono-

tone, mais il a ioué avec beaucoup de natu-
rel et une vive intelligence de son rôle -Marcel MARTINET.

- ? > m

L'AFFAIRE PAUL-MEUNIER

1
M. Paul-Meunier et Mme Bernain de Ravisi

avaient récemment annoncé à M. Cluzel, juge
d'instruction, le dépôt imminent d'un document
qui réduisait à néant les allégations de Mme
Bossard.

Les avocats de la défense, M08 André Berthon,
Henry Bénazet et C.-E. Làbrousse se sont pré-
sentés hier soir au cabinet du juge d'instruc-
tion et ont remis à M. Cluzel une pièce officielle
adressée à l'un d'entre eux par le. chef du dépar-
tement fédéral de justice et de police du gouver-
nement helvétique. Cette haute personnalité dé-
clare textuellement que « de l'information de
police ouverte en Suisse, il y a déjà quelques an-
nées, il en est déjà résulté que les racontars de
Mme Bossard étaient inventés et ne réunissaient
pas les éléments suffisants pour l'ouverture d'u-
ne poursuite judiciaire ».

Les avocats ont demandé à M. Cluzel de vou-
loir bien en conséquence prendre à l'égard de
M. Paul-Meunier et de Mme Bernain de Bavisi
les mesures qui <1

s'imposent après la production
d'un tel document ».

Le crime de la Villette

M. Bonin, juge d'instruction, a confronté hier
Bené Jean, assisté de M" Raphaël Adad, et Lu-
cien Tissier.

Le premier a déclaré ne plbs vouloir laisser
planer de soupçons sur les innocents arrêtés.

Lucien Tissier affirme avoir tout ignoré du
crime. i

.René Jean maintient ses dires en ce qui con-
cerne !a participation de Lucien Tissier.

TROTSSCY

TERRORISME ET COMMUNISME

Un fort volume 7 »
l-'ranco 7 50

A L'HOTEL DE VILLE

Toujours les stocks de charbon

Au Conseil général, Cachetât prisante
un voeu tendant à uniformiser le« indem-
nités communales et m régime des re-traites des instituteurs et institutrices de
Paris et des différentes communes de ban-
lieue. Adopté.

Henri Sellier déplore que l'administra-
tion ait procédé à la coupe des arbres du
Parc des Princes, et qu'on ait utilisé le
terrain, en vue de la construction d'un
Palais de l'agriculture, alors qu'on manquede terrains de jeux et de sports.

Comme la construction de ce Palais est
remise

,
à une date indéterminée, M. Lau-

rent demande qu'on prête le terrain UUÏsociétés sportives. Adopté.
Marsais expose dans tous ses détails la

question de la liquidation des stocks de
charbon, entreposés dans les communesde la Seine. Nos lecteurs connaissent lu
question, Marsais voudrait que le gouver-nement s'engage à ne pas faire supporter
aux budgets communaux la moindre perte,
dans cette liquidation, devenue très diffi-
cile, par suite de la mauvaise qualité de
combustible fourni et surtout de la baisse
des prix. MM. Dausset, Mourié, notre
ami Philippe parlent à peu près clans le
même sens.

L'administration plaide non coupable,
mais n'ose garantir que cette liquidation
s'opérera sans perte pour les communes.Si bien que de nouvelles démarches
seront tentées à ce Gujet, auprès de MM.
Le Trocquer et Doumer, respectivement
ministres des Travaux publics et des Fi-
nances. - R. T.

LA RÉPRESSION

La répression contre les Jeunesses commu-nistes s'étend jusqu'en Alsace-Lorraine.
Le numéro de mars du Jeune Révolution-

naire, organe de la Jeunesse communisted Alsace-Lorraine, qui parait, à Mulhouse, re-produisait, «1 allemand, un article distribué
à Paris sous forme de tract, intitulé : Appelaux jeunes travailleurs de la classe 1351 etquf iut publié par l'Humanité du 19 jSnvier.Or, à la suite de cette publication dés pour-suites ont été intentées contre nos amis Al-tenbach, gérant du journal, et secrétaire desJeunesses : Schaàf, administrateur de la li-brairie, éditeur-imprimeur, et -Hélène Glatt.-bach, expéditrice du journal.

Attenbach a été arrêté mardi et n'est même
pas au régime politique. Ses camarades ontété laissés en liberté provisoire. Le juge d'ins-
truction aurait déclaré qu'Altenbach pouvaitêtre remis en liberté, si l'on faisait la preuveque'le texte- français de cette traduction n'a
pas été poursuivi !

On a saisi, d'autre part, à Sainte-Marie-
aux-Mines, le Jeune. Révulutionnaire, alorsque toutes les-formalités judiciaires et admi-nistratives avaient été remplies. Le Parquet,où les exemplaires furent déposés, n'avaitprésenté aucune observation.

Il est certain que c'est par suite de la
provocation de quelques journaux bourgeois
que la police s'est mise en branle.

Mais en Alsace, comme en France, les re-présentants de la police et de la justice se va-lent, et c'est, à qui se surpassera dans la be-
sogne ignominieuse qui leur est dévolue.

Alphonse Barbé libéré,
Paul Barbé au droit commun

Nous apprenons avec satisfaction la libé-
ration, par les policiers de Caen, de notre
camarade Alphonse Barbé, détenu arbi-
trairement en prévention de n'avoir rien
fait.

Mais nous sommes informés, en même
temps, que notre camarade Paul Barbé,
arrêté pour la même absence de motif que
son frère, est toujours en prison, et ton-
jours au droit commun,

C'est un scandale intolérable contre, le-
quel nous protestons. Il faut le quartier
politique pour Paul Barbé. Il faut surtout
la libération.

M. Lagrosillière, dépoté,
rosseM. Lémery, sénateur

Tous deux représentants de la Martini-
que, M. Lagrosillière en étant député
quand M, Lémery en est le sénateur, 'ces
personnalités parlementaires ont rapporté
de la colonie les ardeurs e,t les haines lo-
cales.

Depuis trois ans, le premier reproche ausecond de l'insulter sans gloire. Depuis
trois ans, le second fait le même reproche
au premier. Conclusion de'cette hostilité
qui ne 'désarme pas : M. Lagrosillière arencontré, hier, M. Lémery dans lai courdu Palais-Bourbon, lui a cabossé son cha-
peau, et l'a calotte.

On les 'a séparés, non sans peine. M. Lé-
mery a juré de se venger. Lai Martinique
est en guerre !

M. Caillaux à Grenoble

M Caillaux est arrivé hier soir à Grenoble
pour y faire le soir, ay théâtre municipal, uneconférencesous les auspices de la municipalité,
li a été reçu à la gare par Mistral, député et
maire de la ville. Depuis plusieurs jours les
murs s'étaient couverts d'affiches pour et. contre
le conférencier.

M. Falot, professeur de l'Université, qui pré-side un groupe de mutilés et. d'anciens combat-
tants notoirement réactionnaires, a demandé aupréfet d'interdire.la conférence. Le- préfet n'a
pas obtempéré. C'est un homme intelligent,.

Une dépêche Havas informe qu'un grouped'étudiants royalistes ont prétendu chasser
M. Caillaux de l'hôtel où il était descendu.
Ils ont été renvoyés comme il convenait.

M. Caillaux annonce qu'il fera, envers et
contre tous, la conférence annoncée.

A L'INSTRUCTION

L'AFFAIRE HIMMËL
M. Rivovy, accompagné de son avocat, s'est rendu

hier chez M. Cluzel et a maintenu sa plainte contre
Himmel, entrepreneur de cinématographle, accusé
d'escroquerie.

COURS DES HALLES
DU 1S MARS

VIANDES (le kilo). - De 2 fr. (pis) à 11 fr.
(aloyau). Veau, de 5 à 11 ; cuissots, 11. Mouton, de
4 à 10 ; gigota, il. Porc, de 6 à 7,70 ; Jambons, 7,40.- Arrivages 2-20.000 lolos environ. Baisse sur le
boeuf et le porc.

Cours Villette.- Le kilo poids vil : boeuf
,

3,25
veau, 3,85 ; mouton, 9,50.- Baisse.

POISSONS (le kilo). -- Colin, de 4 à 0 ; hareng,
de 0,75 à 1,25 ; maquereau, de 3,50 à 5 ; merlan,
de 1,50 à 5 ; raie, do 1,50 à 3. - Arrivages IGO.OOO
kilos, meme cours.

VOLAILLES (le kilo). - Poulets : Bresse, de 16 il
17,25 i patinais, de 12,50 à 16,25 ; cliarentais. de 12
à 16,25. Oie, de 0,50 à 10,50. - Arrivages.33.800 kilos.
Vente active. Hausse.

BEURRES (le kilo). - De 8 fr. (marchands) à
18 tr. (normands) ; hollandais, de 10,50 à 15. - Arri
vaces 2.9-21 coUs, 56.020 kilos. Vente assez active.
Cours plus ferme

OEUFS (le mille). - De 340 fr. (Midi) à 480 fr.(Picardie). - Arrivages 9S7 colis. En hausse.
FROMAGES (le kilo). - Gruyère, de 11 fr. 50 ù

12 fr. 90 ; hollande, de 7 à 8,25. - Arrivages 3.077
colis pâtes molles, 87 colis pîtes sèches. Vente active

FRUITS ET LECUMES. - Arrivages modérés du'
Midi. Vente très calme. Début, de l'asperge de Ca-
vaUhon, en bottes de 1 kilo, de 10 !i 12 fr. la botte
Début des choux de Nantes, de 75 à lOO fr. le cent
Les 100 kilos : pois verts d'Espagne, de 280 à 350
du Midi, de 400 à 500. Mûme cours sur les pomme?
de terre de toutes provenances.

LA « VOIX PAYSANNE»

Sommaire du numéro du 19 mars : Les.^vacher-
maigres, par Renaud Jean, député - Comment Ils
défendent les agriculteurs, par Marcel Cachin. -L'organisation agraire, par Launat. - I,e coup rt<
cogné6. - Un village communiste. - Les pages
agricoles.

Souscription
pjor le âéveijppement

du Parti Socialiste (S.FJ.C.)

SOIXANTE-ONZIÈMELISTE

Un P.T.T., abonné à l'Humanité et à
la Voix paysanne, pour payer des
lunettes u la classe ouvriers qui ne
su souvient déjà plus de ta guerre 5 »lJour que Loriot et. aouvarine soient
acquittés, Aug. Moine 5 uSection de Saiiit-.Miciiel (Charente).. 15 ><

U11 groupé de tuberculeux de la sta-
tion sanitaire de Blaviere (Mayen-
ne), pour la paix des peuples et
l'instauration du communisme uni-
versel 20 »Lapiene Romain, Paris 5 »François, communiste de Fontaine-
bleau 5 »

R. A. 10, J. D. 10, K. A. 10, Di Gurlo 2,
Z. 1, 1. S, K. A. 2. Total 40 ».

Un groupe do petits propriétaires de
taxis du garage Sabionnière, Paris
(15°), a ieurs camarades Loriot et
Souvarine 40 »Pour la libération de Loriot et Souva-
rine, Riguidel (2» section) 10 »

Un chauffeur ÏO »
Un petit groupe de communistes de chez

iiariquand et Marre, pour yue leurs ca-
maj-acicson fassent autant ; pour l'éman-
cipation des travailleurs ; pour tuor la.
guerre ; pour <iue nos enfants puissent
être heureux ; "our venger mes 2 frères
tués par Je régime capitaliste ; un dégoû-
té ; pour notre émancipation totale .. 3150

L. Delcourt, cheminot révoqué 1910-
1920, Lille 5 »Six mouleurs de chez rte'nault, Billan-
court 20 g

A la mémoire de mon frère disparu
dans ta boucherie capitaliste et
pour qu'Hilaire ne voie pas les mê-
mes horreurs que nous, Abdon Per-
don 5 »

Un cantonnier chef du Loiret et un
médecin de campagne, le bénéfice
de leur journée de travail 105 »Pour VHumuniié en renouvelant mon
abonnement 7 »

Massin Emile 5 J>
Un groupe d'ouvriers du M. D. C.,

Amiens (Somme) : 19 »
Un homme de science communiste, 2e

versement, par Fr. Després 25 »
T. Uizier 2, II. Dufour 2. Total * 4 »
Pour la vie du Parti, Maugard Gar-

gillesse 10 #
Groupe de Boulleret : Jaboin 5, Istrate

5, Blin, ancien membre de la sec-
tion de Trie-Château (Oise) 1, Que-
net 1, Marcellot 1, Pouillot 1, Dela-
porte 1, Beau 1, Turpin 1. Total- 17 »

Cassé Jean, à Faugères (Hérault.).... 5 »
Aimé Bataille, Roubaix '10 »
Pour que Guesde redevienne gues-

diste 10 »
Un cheminot de Salon 10 »
U11 F.tampois 5 "
A Dreux,un socialiste et sa compagne 10 »
Collecte faite par un groupe de cami-

sards du Collet de Dèze, « pour la
repiise des relations avec le Vati-
can » 25 »

U11 groupe d'ouvriers (le la Fonderie Cha-
tel

:
Renault (pour la revision du procès

Badina) :i fr., Watier (pour la libération
de nos cliers emprisonnés) 3 fr. ; pour je-
ter bas le capital et instaurer sur ses .ruines une société communiste : Gallau-
slau 3, Ramond 1, I.eprand 1. Maurice 1,
Clin 1 ; citoyenne Marceline 0,50, Chau-
vet 0,50, ï.opez 0,50, Michelot 0,50, Ri-
tard 0,50, Fréhet 0,50, Chaput 0.50, Michel
0.1.0. Lcboucti 1, Véron 1, Carpentier 1,
Paolottl ipour (pie chacun fasse son effort,
pour obtenir un régime meilleu?: 2, Mar-
chai 1, Richard l, Urbic-h i, Couchard 1,
Radiez 1, Dunalandi 0,50, Colombier 1, le
surveillant 0,50. - Total 23 nUne famille bolchevik de Sceaux-P.o-
binson 20 »

Un ex-réactionnaire pour l'union dos
travailleurs devant le danger capi-
taliste' L. Romanet 5 »

Collecte faite à la section de St-Se-
tiers (Corrèze) 11 &5

Marie Dupont et Marcel Pigat, pour
la maison du parti et le développe-
ment du S. F. L C 22 40

C.ougnard Roland, à Palaiseau 5 »
Un giioupe d'amis : P. Coucaud, à Janail-lat (Creuse), 2' versement 5, Mme Cou-

caud, à Janaillat 3, E. Coucaud, pour ne
pas être soldat 5, Eugène Jouaniqne,
à Janaillat, 3 fr., Simone Jouanique.
pour que son flls ne soit IKLS soldat 1,
Dédé Jouanique, de sa UreJire 1, Ver-
gnaud Auguste l, Pourfadoux André,
pour la dévolution 5. - Total 21 »Section de Saint-Cyr l'Ecole. Versé
par J. Baron 25 »Deux postières tourangelles pour Lo-
riot, et Souvarine 10 »

3 P. T. T., bureau 50. Paris 15 »Section de I.a Voulte (Ardèche) 2° ver-
sement 14 sGroupe de Pamiers (Ariège) 50 »Souscription faite au groupe de la
Ferté-sous-Jouarre 40 » '

Pierre Pa.gès ; 5 »Un groupe de monteurs étalagistes ;deux mécaniciens et un feireur envoiture 46 ?»Collecte faite au chantier de la so-ciété générale de Colombes, pourl'abolition du patronat et du sala.-
riat. Versé par Porlot S5 sGroupe de l'Alimentation (2' versement) :le groupe 10 fr., Lepart 5, Salagé 5, Cot
5, Dornier t, Parfait 3, Jarry 2, Couvreur
1. - Total 32 »Un communiste de la 17a section 20 »>Collecte faite par un groupe d'amis et
et de chauffeurs de Javel, pour la
suppression de l'exDioitation del'homme par l'homme" et le triom-
phe du communisme 77 »Groupe de Charonne : Bouchez 5, Le-
jeune 5, Adane 3, un groupe fémi-nin des Finances 10, Brirfoteaux 5.Total 2s »Bonati, Villemonble ip ,Miel, à bas les capitalistes s »Section de Bondy, 2e versement 80 »2 camelots communistes et un mar-chand forain de Nancy ; P. Lepers,
Leclair G. 10, Lemaire 1 \\ »Une militante de la librairie française
de Buenos-Ayres 1890 4. *E. Burnicr. â Hendaye 5 „Lo.iise Bodin 10 »Haiffilê, 9, rue de Jessamt 5 ,,Les camarades cheminots de la sec-tion des Trains de Dijon pour une 1orientation politique et syndicale
énergique sans compt omission et
pour la réintégration de leurs cama-rades révoqués JQQ „Deux femmes communistes de Saint-
Eloy-les-Mines, originaires de l'Al-lier pour le triomphe de la révolu-
lion mondiales 6, les deux petits
bolohevlstes de Saint-Eloy-les-Mines
ï0 versement 4 jq »Collecte faite par la section tom.mu-
niste, la jeunesse et l'organe régio-
nal « Le Communiste du Pas-de-
Calais » o] ,

« Illisible » de Somoin «0 ;
Mine J. B., ses coupons 5 Jo
Contre les bonapartistes et les jésuites

de la Cie de l'Est, R. C 3 „Un chômeur pour la 3= Internationale 2 >Renault Charles 5 4Carte 5315. Pantin g tPour la soudure avec Moscou, G. Se-
rons 3 ,Pour la maison du Parti : Graffe
Brault, Giraud, Rivoirc, versé parLe Guillerin

»Escalle, section Livry-Gargan 10 »Julien Romnazeille, I.angon (2° vers.) 20 sUn groupe de bolcheviksdu dépôt, du Point-
du-Jour, pour éclairer les sans-cervelles
du 2° Secteur dans l'acte abominable ac-compli par eux dans la journée du 13
mars contre nos camarades Loriot et Sou-
varine : L. Useldlnger 5 fr., Tournler 2,Caradec i, deux bolcheviks (J. et R. Curv

Sèvres) 2, F. Queheus 3, Nouatllac 5,Blart 1, Landrin 1, un bolchevik do Bil-
lancourt 2. Samson 2, Pécard 2. Mar-
chand 2, Margninal (classe 21) 2, Sénatl 1,Madeltne 2, Champion 1» Gauge i. -Total. 35 at'our acheter des pastilles à Clemenceau. 2 »légonic 5 »'h. Célérier, 10° section 5 aSouscription de la Fédération d'Ile-et-
Vilaine : Seclion de Rennes 77, section
de Saint-Mnlo 67. Tolal : 144 »tonsualité de deux petits employés d'Al-
ger qui continueront chaque mois,

vers., pour que les employés entassent autant 20 »Un instituteur bolchevik, son cousin

Victor fitiperbolchevik «i l«uf ûiairn, à
Valdoia (Haut-flhlnl. ... jfl j

Contrs le jugement da Badina vwfcj 9 j
Pour la rti£i»on du parti Ciwp«nl«r, Ctjt-

renton n «Pwron, pour la libération du complot.. * «Seclfon d« LcuvecieruiM, vareé par H.
Klein | /

Un maroquinier Communiste Tatava,... §
>Heynard Beatrmond, Dordo^ne h i>Famille Decourt, t.a Hicainarie (Loire),. 5 «Un communiste Boulonnais, J. A 5 n

La Société de libre pensée de Solnt-Etien-
no-dti-Rouvray (Seine-Inférieure) versé
par Victor Auer ;â'3 «

Un Pierrot et sa Pierretfe, pour que du
gré ou ue force 011 ouvre les cages.... 5 g

Un cheminot, de Novion-Porcien (Ar-
dennes), pour la délivrance de Loriot
et Souvai-ino et poursuivre votre pro-
pagande pour nos camarades endormis S 4

A. Maurice Antonillet, pour la propa-
gande 2 !id

Tolal de la 7F> liste t.702. 63
Listes précédentes 141.114. 60

Total à co jour 142.817 23

Rectification ù la 20» et â la 00® Liste, il faut lire t
citoyen et citoyenne Valtat 13° section ; â la.68»
Liste : Férier de la C. T. M., Marseille, pour la
triompho du communisme, 25 fr. ; à la 08" Liste j
un groupe (le doreurs sur bois, pour la victoire dans
le 2» Secteur, 25 fr .N.-B. - La souscription E. et M. B. Pantin est)
parue le 23 février, 49« Liste . d'un électeur
d'Alexandre Varenne écoeuré de ses palinodies, le
19 février, 45" Liste ; un bolchevik leuviUoiS, H
23 février à la 49° Liste.

VIENT DE PARAITRE :
L.ÉGN TROTSKY

LA COMMUNE DE PARIS
ET LA RUSSIE DES SOVIETS

Court épisode de la première révo-
lution faite par le prolétariat pour
le prolétariat ot qui s'est terminé
par le triomphe de ses ennemis.
Cet épisode (du 18 mars au 28 mai)

a duré 72 jours.
Une brochure 0 fr. 60, franco 0 fr. 65 ; 16

cent '& francs, franco 48 francs.
En vente â la librairie de l'Humanité, 142,

rue Montmartre.

FAITS-DIVERS

coco
Le professeur do culture physique Marcel Deper-

sin, vingt-neuf ans, a été arrêté en compagnie da
la bijoutière Jeanne Puissant, du garçon de café
Gabriel Vidal et du préparateur en pharmacie
Georges Oursin. Ils se livraient au trafic de la
cocaïne.

INCENDIE
Hier, il deux heures, au camp d'aviation dï

Bourget, le feu a pris dans un hangar contenan
des accumulateurs électriques et des appareils téla
phoniques. j

ASSASSINS CONDAMNES
Toutier et Berly avaient,en octobre dernier, assas

siné pour la voler, une cabaretière de Hams-Bo.
rlères.

I.a cour (l'assises du Pas-de-Calais vient de con-
damner Toutier à la peine de mort et Berly aux
travaux forcés à perpétuité.

TROP AIMER NUIT
La femme assassinée samedi soir et jetée dans

un puits du quartier de la Madeleine à Nice, a été
identifiée. C'est une domestique, d'origine italienne,
delphine Capato, trente-sept ans. Son meurtrier,
un fleuriste nommé Lionel Fiorrucci, qui avait été
en relations lntimes avec sa victime, a été arrêté.

C'est pour éviter ses assiduités qu'il la tua.
CAMBRIOLEURSCONDAMNES

La cour (l'assises de la Loire-Inférieure a con-damné à huit ans de travaux forcés trois cambrio-
1 leurs, dont le plus âgé n'a que vingt-deux ans,Marcel Thas. José Losano et Anatole Lebreton. Un
quatrième, Robert Dabien, vingt ans, a été con-damné à cinq ans de réclusion.

UN FOU TUE ET SE SUICIDE
Dans la banlieue de Marseille, au quartier de

l'Estaque, Alphonse Baudry, charpentier, soixante
ans, a tué sa femme à coups de revolver dans unecrise subite de démence. Sa fille aurait subi lo
même sort si elle n'avait sauté dans la rue par la>
fenêtre.

Le fou prit ensuite son fusil et se logea une balle
dans la téte.
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Sue vous ef'i s cette jeune fille ?

CONTREFAÇON POURSUIVIE
Pendant le cours de la dernière saison, MA*

DELE1NE VIÛN.\'ET, poursuivant son oeuvratTépuration, a pu prendre en flagrand délit de
contrefaçon un certain nombre de « Copieurs »qui tiraient le plus clair de leur bénéfice du
commerce des modèles contrefaits.

Ces parasites de l'art auront â répondre de
leur contrefaçon devant le tribunal correction-
nel et leurs complices seront également pour-suivis.

Pour compléter les résultats déjà obtenus et
pour atteindre plus rapidement les « Copieurs »qui tiennent encore le maquis, MADELEINE
VIONNET demande à toute personne ayant con«niassance de ces faits de pillage de bien vouloir
les lui signaler dans 1111 esprit d'équité et dans
l'intérêt de tous les professionnels. Il faut que
do pareils agissements prennent, fin. Ils con-duisent il l'abaissement du niveau de l'art dans
la mode, ils diminuent le bon renom de Paris à
l'étranger et par conséquent, portent atteinte parrépercussion aux intérêts du personnel travail-
lant. dans les maisons de couture.

MADELEINE VIONNET récompensera do leuf
peine les personnes qui l'aideront à débusque!
les copieurs pillards.

MADELEINE VIONNET et Cie, robes, man-
teaux, foiiiTures, 220^28, rue de Rivoli, Paris.
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La Victoire
diplomatique

de Moscou
Tandis qu'on nous représente le bolche-

Visme comme croulant, sans doute pour
favoriser quelques coups de Bourse, les
Soviets signent des traites politiques et
-commerciaux.

L'accord anglo-russenégocié depuis tant
de mois est définitivement conclu. Le
Morning Post et les autres journaux réac-
tionnaires de Londres ont beau, d'accord
avec quelques membres du cabinet, s'éle-
ver avec violence contre cette tractation ;
les échanges vont reprendre entre le
Royaume-Uni et la Russie révolutionnaire,
et c'est le Royaume-Uni surtout qui a be-
soin- de cette résurrection du trafic. Si cer-
tains capitalistes d'outre-Manchevoulaient
la guerre à outrance contre Moscou, d'au-
tres qui appréhendent à la fois la concur-
rence américaine, le développement des
concessions Vanderlip et l'extension du
Chômage à Londres, dans le Lancashire et
flans lies ports, leur ont fait échec. La pres-
sion incessante du. prolétariat aura brisé
les résistances suprêmes.

La convention anglo-russe précédera de
peu l'arrangement italo-russe, /que Vorovs-
ki échafaude à Rome. Et peu'importe que
ces deux traités soient d'essence économi-
que : ils constituent la reconnaissance de
fait des Soviets, c'est-à-dire qu'ils ouvrent
une brèche formidable dans la politique
de l'Entente.

Aujourd'hui ou demain la paix polono-
russe sera conclue à.Riga.. C'est-à-dire que
d'une part, Moscou montre combien sont
éloignées de sa pensée les velléités belli-
queuses qu'on lui prête, et quo de l'au-
tre, le bolchevisme va peut-être trouver le
répit nécessaire à la restauration écono-
mique : alors le communisme sera conso-
lidé à jamais.

Il faut compter, certes, avec les retours
offensifs de la contre-révolution occiden i-
tale, mais les pourparlers achevés oox en
voie d'achèvementl'affaibliront à coup sûr
dans les mois qui viennent. Restons sur
nos gardes ; la vigilance demeure de ri-
gueur; les menaces s'attenuent pourtant
grâce à la force victorieuse du soviétisme.

Paul LOUIS.

DÉCLARATION DE KRASSINE

Londres, 16 mars. - (De noire corres-
pondant ?particulier). - A l'issue de la
réunion au cours de Laquelle le traité an-
glo-russe a été signé, Krassine a déclaré :

Le traité de commerce n'est lias le com-
merce. Le traité de Versailles était ua
traité de paix, mais... Il ne faut pas s'at-
tendre à des miracles parce que le traite
ist signé.

La reprise des affaires exige plus qu un
ichange de signatures. Les obstacles étant
écartés, noies devons maintenant commen-
cer les affaires. Nous ferons tout notre

.possible -pour y arriver, Nous erpérons
rencontrer de la bonne volonté de la part
des industriels et négociants anglais.

Une année a été passée en négociation«.
Cela est regrettable pour les intérêts des
deux pays. Ces retards ont fait perdre à
l'Angleterre le bénéfice de notre récolte
de 1921. Mais les plaintes sont inutiles.
Nous devons penser à l'avenir et nous
demandons maintenant que le commerce
reprenne le pins rapidement possible. \Il reste un obstacle malgré la signature
du traité. Nos importations ne sont pa?
formellement garanties contre les saisies

Sir Robert Home nous affirme que par
la signature du traité le gouvernement des
Soviets est reconnu de facto et que les tri-
bunaux britanniques décideront certaine-
ment en notre faveur. Si. cela se réalise,
alors tout va bien. Le commerce pourra
commencer tout de suite.

M - si nous sommes déçus dans notre
esp et si le gouvernement britannique
ne prend pas des mesures pour réviser la
décision des tribunaux, il est clair que le
commerce sera impossible. Dans ce cas, le
traité sera lettre morte et, en vertu de
l'article 13, sera nul et non avenu.

Nous 'allons également essayer de com-
mencer aussitôt que possible des négocia-
tions pour le traité de paix dont il est
question dans le préambule. - C. DAVID.

LA PAIX RUSSO-POLONAISE

Varsovie, 16 mars. - Les journaux ap-
prennent de Riga que la signature

.
du

traité de paix est définitivement fixée au
vendredi 18 mars.

Trente jours après la signature, le traité
devra être ratifié par la Pologne et la
Russie et l'échange des documents de rati-
fication aura lieu quinze jours plus tard.

Dans le délai d'une année, la Pologne
recevra 30 millions de roupies or en lin-
gots ou monnaie. La question des biens
d'Etat a été définitivement réglée. (Havas.)

La conférence
russo-turque

Déjà au Congrès de Bakou, Zinoviev,
président de l'Internationale Communiste,
a exposé, au nom du gouvernement des
Soviets, dans un discours historique que
la Revue Communiste (n° 12) a publié in-
extenso la politique vraiment mondiale du
prolétariat qui, sans phrases, sans vaine
rhétorique, s'oppose, par le fait, à l'oppres-
sion de toutes les nations par le banditis-
me impérialiste mondial.

Notre camarade Zinoviev, avec la fran-
chise révolutionnaire qui le caractérise et
qui met en marmelade les nerfs des dissi-
dents, déclara qu'il n'a aucune confiance
dans les gouvernements bourgeois de la
Turquie nationaliste.

Si le gouvernement des Soviets lui prête
son puissant concours, c'est pour défendre
l'indépendance des.paysans et des ouvriers
turcs et pour les mettre en face des ex-
ploiteurs nationaux en les délivrant de la
sur-exploitation du capitalisme allié.

Les Soviets agissent avec mie honnêteté
brutale, se moquant des règles diplomati-
ques en usage chez les Talleyrand in 32*
qui répètent, d'après leurs maîtres, que
« la langue doit servir pour dissimuler la
pensée ». Précaution inutile chez nos diplo-
mates genre Briand : le néant n'a pas be-
soin d'être dissimulé.

Cette politique honnête et franche envers
les peuples d'Asie, le chef intellectuel du
pouvoir soviétique vient de l'exposer à l'oc-
casion de la Conférence russo-turquetenue
à Moscou, le 26 février. Nous publierons
les passages essentiels de ce discours. -
C!h. R.

EN GÉORGIE

LES MENCHEVIKS RÉGNAIENT

PAR LA TERREUR

Tiflis, 10 mars. - Le comité révolution-
naire de la Géorgie soviétiste adresse un'
appel aux ouvriers de tous les pays où il
retrace l'histoire des trois années de régi-
me menchevik fait d'oppression capitaliste
et de persécutions dirigées contre les na-
tionalités, les ouvrierset les paysans-

Pendant ces trois ans, les travailleurs
de Géorgie vivaient dans un enfer, les ré-
voltes de paysans furent étouffées dans le
sang, les peuples allogènes étaient privés
de tout droit, les ouvriers persécutés et j

emprisonnés.
Le manifeste fait appel aux travailleurs

de tous les pays pour qu'ils n'ajoutent pas
foi aux mensonges mencheviks qu veulent
représenter la révolution géorgienne com-
me une intervention militaire venue du
dehors. Le prolétariat de Géorgie s'est af-
franchi lui-même et, en libérant son pays
du joug des capitalistes étrangers, il est
entré dans La grande famille des peuples
révolutionnaires. - (rosta.)

La colonie française quitte Batoum
Constantinople, 15 mars. - Les membres

de la colonie française ont quitté Batoum
lundi dernier, sur un navire de commerce
français.

Un bâtiment de guerre français demeure
dans ie port. - (L'Information).

LA DÉFENSE DU CAPITALISME

Les grèves de Luxembourg
et l'ingérence france-Mge

LES ACTES MBTBIitES SU PglIÏSiB

Luxembourg, 16 mars. - A la Chambre,
les socialistes ont attaqué vivement le gou-
vernement pour la manière d'agir de la
force année dans les districts en grève.

La séance a été tumultueuse.- (Havas.)
Sous !a pression étrangère

Luxembourg, 1G mars. - Le gouverne-
ment par décret a suspendu les conseils
d'usine de Differdange, de Dudelhange et
d'Esch. Il a par là abrogé arbitrairement
la loi votée l'automne dernier.

Cet acte, accompli sous la pression des
ministres de France et de Belgique qui dé-
fendaient les intérêts des capitalistes de
leur pays, propriétaires de titres dans Les
usines luxembourgeoises, a provoqué une
très vive émotion ; c'est alors que le gouver-
nement a fait intervenir la "force armée
dans lie bassin métallurgique.

Le prolétariat belge a déjà protesté con-
tre l'intervention du ministre du royaume
à Luxembourg.

Nous croyons être les interprètes du
prolétariat français en dénonçant et en
flétrissant l'intrusion de noire gouverne-
ment dans les grèves luxembourgeoises.
Cette initiative de violence montre com-
ment la France bourgeoise, respecte les
droits des ouvriers d'un petit pays.

Décidément, c'est dans'le monde entier
que s'exerce la folie contre-révolutionnaire
de nos dirigeants.

LaCommissiondes réparations
rentre en scène

ELLE DEMANDE DOUZE MILLIARDS A L'ALLEMAGNE
ET L'INVITE A FAIRE DES PROPOSITIONS

L'article 235 du Traité de Versailles sti-
pule que 3'Allemagne paiera avant le l' 1'
mai 1921, l'équivalent de 20 milliards de
marks-or, ces 20 milliards devant servir
à payer les frais des armées d'occupa-
tion, la. ravitaillement de l'Allemagne en
produits alimentaires et matières premiè-
res, et, pour le solde restant, les répara-
tions.

Dès le 4 mars 1920, la Commission des
réparations a rappelé à l'Allemagne ses
obligations, lui demandant en particulier
d'utiliser pour le ravitaillement de l'Alle-
magne certaines valeurs neutres possédées
par le gouvernement allemand, les Etats
et les ressortissants allemands.

Le 15 juin, la Commission insista pour
savoir quels avoirs liquides le ' gouverne-
ment allemand pouvait offrir en paie-
ment des 20 milliards de marks-or.

' Le gouvernement allemand répondit aux
deux communications ci-dessus par une
lettre en date du 23 juin, où il annonçait
qu'il adresserait ultérieurement à la Com-
mission une demande tendant à faire im-
puter sur les 20 milliards de marks-or de
l'article 235 toutes les livraisons ou pro-
testations qui l'Allemagne avait effectuées
ou effectuer:rit jusqu'au lor mai 1921.

Le 20 janvier 1921, la Commission re-
cevait le mémoire allemand annoncé, mé-
moire comportant un état et une évalua-
tion des livraisons faites par l'Allemagne
jusqu'à ce jour, et dont l'Allemagne de-
mandait que la valeur fût portée au cré-
dit dë son compte réparation.

Par lettre du 26 février 1921, la Commis-
sion des réparations a avisé l'Allemagne
.que les versements effectués et à effectuer
jusqu'au 1er mai .1921, que l'on pouvait
imputer sur la somme de 20 milliards de
marks-or atteignaient, à grand peine 8
milliards de marks-or. La Commission de-
manda en outre à l'Allemagne de lui pré-
sentai; ses observations sur la manière
dont elle paierait les 12 milliards res-
tant dus.

Par une lettre du 14 mars, le gouver-
nement allemand a pratiquement opposé
à cette demande une fin de non-recevoir,
déclarant qu'il estimait' avoir « rempli ses
engagements en vertu de l'article 235 ».

Dans ces conditions, la Commission des
Réparations a notifié au gouvernemental-
lemand : 1°) d'avoir à acquitter d'ici le
lor mai 1921, le solde des 20 milliards
marks-or ; 2°) d'avoir à effectuer avant
le 23 mars 1921 un premier versement de
1 milliard de marks-or à valoir sur les 12
milliards restant dus.

Avant de fixer les dates et les moda-
lités de paiement dçs versements ulté-
rieurs, .la Commission consentira à envi-
sager toutes propositions qui seraient sou-
mises avant 1e lur avril 1921 par le gou-
vernement allemand pour substituer aux
versements d'or et de devises étrangères la
livraison des marchandises ou le trans-
fert de valeurs mobilières soit étrangères,
soit. allemandes.

' Dans le même délai, le gouvernement
allemand a été autorisé à soumettre à la
Commission des propositions tendant à
l'émission d'un emprunt extérieur dont le
produit'serait versé à la Commission.

(Chacun sait qu'un débat a eu lieu à Lon-
dres sur le même sujet, M. Simons .déclarant
que l'Allemagne avait acquitté les 20 mil-
liards).

Une protestation au gouvernement
français

Berlin, 16 mars. - Le gouvernement al-
lemand fait publier dans la presse le fait
que le chargé d'affaires français a remis
au secrétaire d'Etat à l'Office des affaires
étrangères une protestation du gouverne-
ment français contre les paroles pronon-
cées par le général von Seekt devant les
officiers et. fonctionnaires de la Reichs-
wehr. - (Havas.)

Ce que dit l'organe communiste
Berlin,. 15 mars. - Le Drapeau Rouge

(Rote Faime) constatant à son tour le
caractère anodin du projet de loi sur le
désarmement que la Freiheil a déjà fait
ressortir, écrit :

Ce n'est déjà pasune loi contre les orga-
nisations d'auto-protection, car les gens de
l'Orgesch lui ont arraché au Conseil d'Em-
pire les dents bien faibles qu'elle montrait
à l'Orgesch bavaroise.

CE QUE VEUT DIRE LA MOTION

DE CONFIANCE OU REICHSTAG

Berlin, 13 mars. (De notre correspondant
particulier). - Après les critiques véhé-
mentes que, dans la commission des affai-
res' étrangères et en séance plénière du
Reichstag, les orateurs de la plupart des
partis avaient émises sur la conduite de
M. Simons à Londres, une crise gouverne-
mentale semblait imminente. La droite
reprochait au ministre d'avoir été trop
conciliant et d'avoir fait trop d'avances
à l'Entente ; les socialistes indépendants

lui disaient qu'il eût pu éviter la mise en
vigueur des sanctions par une attitude
plus sage et habile, tandis que les commu-
nistes, dénonçant les convoitises impéria-
listes en général et l'impossibilité d'une
solution de la crise; actuelle en particulier,
ne dissimulaient pas aux représentants of-
ficiels et inofficiels de la bourgeoisie al-
lemande que la première condition de la
suppression du chaos présent est lu sup-
pression de la bourgeoisie même.

Néanmoins, le Reichstag adopta, contre
les Voix des communistes et des indépen-
dants, une motion qui, sans exprimer au
cabinet purement et nettement la con-
fiance du Parlement, suffisait quand même
pour maintenir les ministres à leurs postes.

Cette forme réservée et peu claire du
vote de confiance fut choisie pour faciliter
l'adhésion à la motion aux nationalistes

|qui auraient souhaité que la rupture se
fût produite à Londres avec plus de ver-
biage chauviniste, et aux socialistes majo-
ritaires dont la neutralité bienveillante
s'exerce le mieux dans un marécage d'am-
biguïtés.

Si l'on médite plus profondément sur la
cause de ce vote curieux après tant de
critiques acharnées, on trouvera vite une
explication. Les ' monarchistes n'ignorent
pas que, pour le moment, ils ne sont pas

j capables d'assumer lé pouvoir, même s'ils
y arrivaient par la chute constitutionnelle
du cabinet Fehrenbach. Les difficultés ex-
térieures seraient aujourd'hui insurmon-
tables pour un gouvernement composé de
.monarchistes avérés et de junkers féo-
daux. Aujourd'hui, jour de l'anniversaire
du coup de main des Kapp et Luttwitz,
la contre-révolution allemande- est mieux
préparée et organisée que l'année passée,
mais elle doit remettre à plus tard ses
projets de domination.

Le Reidhstag a donc approuvé la rup-ture de Londres. Mais les sanctions obli-
geront la bourgeoisie allemande à cher-
cher des voies nouvelles pour la reprise
dtes négociations. La crise économique in-
tensifiée dont la mise en oeuvre des sanc-
tions menacé les pays, alliés, ne tardera
pas. non plus à renforcer le désir des gou-
vernements, surtout en Angleterre et en
Italie, de rouvrir les pourparlers avec les
Allemands. Et d'ici quelque temps, l'hu-
manité souffrante assistera de nouveau à
une comédie de négociations, comédie
dont les résultats, quels qu'ils soient, neferont qu'accroître la détresse des masses.- L. RËvo.

LE DÉSARMEMENTDE L'ORGESCH

Berlin, 15 mars. - Le Reichstag, dans
sa séance d'aujourd'hui, a adopté une ré-
solution des Indépendants-demandant la
publication des notes échangées entre le
gouvernement d'Empire et le gouverne-
ment bavarois au sujet du désarmement
des gardes civiques bavaroises, ainsi que
la désarmement et la dissolution de ses
gardes civiques.

La résolution était appuyée par les deux
autres partis socialistes. Il y a lieu d'a-
jouter que le côté droit de l'hémicycle
était peu garni. (Havas.)

Stoecker expulsé
de Tchéco-Slovaquie

Berlin, 16 mars. - Stoecker, qui se trou-
vait à Reichenberg au congrès du parti
communiste allemand de Tchéco-Slova-
quie comme représentant du parti commu-niste unifié d'Allemagne, a été expulsé du
territoire tchéco-slovaque pour « menées
dangereuses pour l'Etat ». - REVO

Talaat tenait un café
Berlin, 16 mars. - D'après le Lokal An-

zeiger, Talaat pacha avait ouvert un café
qui a dû fermer ses portes, il y a quelque
temps. Talaat se faisait appeler « Altesse
impériale » par les nombreux Levantins
qui le fréquentaient. - (Havas.)

I

M. Silnnes achète uns aeciâts autrichienne,

Vienne, 15 mars. - Les journaux an-
noncent que le millionnaire allemand Stin-
ries vient d'acquérir 200.000 actions d'une
société autrichienne.

LES ÉLECTIONS ITALIENNES

Rome., 16 mars. - Dans les milieux poli-
tiques, on semble considérer comme cer-
tain que de nouvelles élections sont im-
minentes.

On prévoit que le Vatican imposera aux
catholiques une concentration avec les
partis de l'ordre. - (Havas).

La mutinerie
de Cronstadt

Les paysans sont fidèles aux Soviets
Pélrograd, 14 mars. - Les journaux

constatent que les paysans condamnent
unanimement la rébellion de Cronstadt.
Ils craignent qu'une nouvelle guerre ne
résulte des tentatives contre-révolution-
naires et demandentque l'affaire de Crons-
tadt soit liquidée au plus vite, afm qu'ils
puissent tranquillement ensemencer leurs
terres.
Les ouvriers tie Cronstadt sont

hostiles aux mutins
Pélrograd, 14 mars. - Dybenko commu-

nique à la presse qu'à Cronstadt, même
les ouvriers les plus arriérés sont contre
les rebelles et s'accusent réciproquement
d'avoir dans les premiers jours de l'é-
meute fait preuve d'une inactivité crimi-
nelle. Les Gardes blancs ont désarmé tous
les ouvriers communistes.
Les Rouges veulent épargner

la population de Cronstadt
Berlin, U mars. - Le Novi Mir publie

une interview de Loutovinov, secrétaire du
central exécutif des Soviets, récemment ar-
rivé à Berlin.

Loutovinov déclare que les nouvelles pu-
bliées par la presse étrangère sur les évé-
nements de Cronstadt sont fortement exa-
gérées et en grande partie inventées.

Le gouvernement soviétiste est assezfort pour en finir avec les rebelles. La len-
teur des opérations s'explique par le fait
qu'on veut épargner là population de
Cronstadt. Il a néanmoins la certitude
que l'affaire sera liquidée dans quelques
jours.

Les marins et les ouvriers d'Odessa
condamnent la rébellion

Odessa, 13 mars. - Les marins d'Odessa
ont tenu un meeting où ils exprimaient
leur ferme conviction que les marins rou-
ges répareront le préjudice causé par la
honte de Cronstadt.

De (grandes manifestations populaires
ont eu lieu dans la ville. De nombreux
cortèges, musique et drapeaux rouges entête, parcouraient les rues, manifestant la
solidarité des ouvriers avec le gouverne-ment soviétiste.

Le troisiÈiiie csqrés
de nitenuilsule Ceasniste

Moscou, 15 mars. - Le 3° congrès die
l'Internationale communiste aura lieu le
l°r juin. En voici l'ordre du jour :

I. Compte rendu du Comité exécutif ;
,1. La crise économique universelle et le

rôle nouveau de l'Internationale commu-niste ;
3. La tactique de l'Internationale commu-niste pendant la Révolution ;4. La période de transition (actions partiel-

les et lutte finale révolutionnaire) ;
5. La campagne contre l'Internationale syn-dicale jaune d'Amsterdam ;
6. Le soviet international des syndicats

rouges «et l'Internationale communiste ;7. La structure intérieure des partis commu-nistes, leurs méthodes d'action et le contenude cette action :
8. La structure intérieure de l'Internationale

communiste et ses rapports avec les partis
adhérents ;

9. La question d'Orient ;
10. Le Parti socialiste italien et l'Internatio-

nale communiste (appel du Parti socialiste
italien contré la décision du Comité exécu-
tif) ;

II. Le K.A.P.D. et l'Internationale commu-niste (appel du V.K.P.D. contre la décision du
Comité exécutif.) ;

12. Le mouvement des femmes ;
13. Le mouvement de la Jeunesse ;
14. Election du Comité exécutif et désigna-

lion de son siège ;
15. Divers.

Lapresseréactionnaireanglaise
contre l'accord avec Moscou

Londres, 16 mars. - Dans son éditorial,
le Morning Post s'élève vigoureusement
contre la conclusion de l'accord commer-
cial anglo-russe.

Nous ne pouvons, écrit-il, deviner pour
quelles raisons le gouvernement choisit, pour
conclure cet accord, le moment où le gouver-
nement des .soviets chancelle sous les coups
d'une contre-révolution. L'accord n'aura peut-
être aucune valeur d'ici une semaine ou un
mois, et strictement parlant, il est sans va-
leur dans n'importe quel cas, car nous savons
par expérience que le gouvernement des so-
viets ne respecte pas ses engagements.
" Il est absolument Impossible de comprendre
le mobile étrange qui pousse le premier mi-
nistre à engager le pays à entrer en relations
avec la conspiration la plus infâme de l'His-
toire.

Le Daily Chronicle, par contre, approuve
le gouvernement britannique.

Le Daily News dit que le pays en géné-
ral, et surtout les sans-travail et la popu-
lation menacée de chômage, feront bon
accueil à la perspective de 1a, reprise des
relations commerciales avec la Russie, -(Havas.)

FEDERATION SPORTIVE DU TRAVABLj

FOOTBALL ASSOCIATION
Matohas du 20 mars 1881

Finales (Il h. 30)
C.A.S.D. (1) - O.S.C. (l), terrain du S.O. Bewaii,

délégué Canterelle.
E.S. 16" (1) - U.A. 14' (1), terrain (le l'B.S.C.,

délégué Coi'dereax.
C.A.S.D. (2) - Labour (2), terrain de ClHiisy,

délégué Domanget.
E.S.C. (2) - cliolsy (2), tenraJLu do Yitty. délégué

Cornette.
C.A.S.D. (4) - C.A.S.D. (5), déléffuà Long»Tl»UB.

Equipes troisièmes
O.S.C. contre E.P.P.Q. - K.P.P.G. contre C.A.S.O,- 12* conue C.A.S.D. - 15' contre Labour. -.

E.S.C. contre J.O.3.M.,à 13 heure.-;. -- Bezons uoutTO
C.A.S.L.

Pouls d'encouragement
Le omtcli VliUejujjf (2) contre Etoile rouge com-

mencera à 15 Heures.
BASKET BALL

Les matches du 20 mars : Hirondelles C.A.S.D. ?-EglautinesJ.O.S.M. ; Tourterelles C.A.S.D. - Boule*
de Neige E.S.C. auront lieu Heu il Saint-Denis, «
la l'ète du Darrage. (Tramways Opéra-StrDenis,
descendre au barrage).

Le C.S. de Cbamyigny « Boules de Neige » vou-drait recevoir C.A.s. 20* « Bleuettes », dimaneba
20 mars. Répondre à Cliardln, receveur munlolpai,
à Champiguy.

Pas de match de basket bail comptant pour 1«
tournoi, le dimanche 27 mars.

U est rappelé aux équipes féminines que lea en-
gagements pour le prix d'encouragementde basket
bail sont reçus dés maintenant par Meunier,
9i, cours do Vlnceunes.

CONVOCATIONS

Commission Sportive Fédérale.- Demain. reunion
à 20 h. 30, rue de Bretagne. Urgence.

Commission Cycliste Fédérale. - Demain, réunion
à 20 heures, rue de Bretagne, 49. Les camaradesqui
n'avalent pas leurs licences au départ du Cham-
pionnat d'Hiver sont priés de venir la présenter A
la réunion.

U. S. C. Rive Gauche. - Ce soir, pas d'entraîne-
ment. Demain, assemblée générale k 20 heures bou-
levard Auguste-Blanqui, m.

J. s. O. il" - 20 h 30, coureurs à pied boulevard
Soult, 117.

C. S. S. Saint-Ouen.- 20 h. 30, commissionadmi-
nistrative, rue Godillot, 2, à Saint-Ouen

J. S. Puteaux. - 20 h. 30, entrainement général
gymnase municipal boulevard Richard-Wallace; 1.

C. A. s. 20". - 20 h. 30, commission sportive
Cayla, rue de Ménilmontant, 94 ; section féminine
de 20 â 22 heures, natation piscine Oberkampf.

C. S. J. S 12e. - 20 heures, rue Blgnon, culture
physique et agrès ; 20 h. 30, course à pied avenue
Daumesnil, 276.

C. A. S. Egalitaire. - 20 heures, entraînement,
réunion des footballeurs.

C. A. s. Dionysien 20 h. 30, au siège, place Vic-
tor-Hugo, 13, commission sportive : Organisation do
la téte du Barrage.

J. O. S. Mantrouge. - 20 heures, section mascu-
line, salle Le Rolland.

C. S. J. S. Dionysien.- 17 h 30, entraînementet
cotisations gymnase municipal.

Liberty A. C. - 20 h. 30, section féminine gymnase
Bolsleu, rue de Malte, 11.

E. B. Billancourt - 20 h. 30. réunion plénière ou
siège. Questions très Importantes.

s. O. K. Bicétre. - 20 h. 30, entraînementet coti-
sations à la mairie.

J. 8. Courbevoie. - 20 li. C0, adultes et pupilles
au gymnase municipal

U. S. O. Section clamart. - Section féminine à
20 h. 30, adhésions et entraînement, rue Condorcet,
17 ; section Meudon rue de Paris, 129.

Labour S. C. - '20 heures, entraînement préau
,école rue du Mont-Cents, 20.

S. I. Saint-Denis.- 20 h. 30, commissionssportive
et administrative à la mairie ; formation d'une
commission d'athlétisme et de natation.

Ouvrier S. c. - Réunion dans chaque section.
Causerie par les secrétaires.

E. S. O. Villejuif. - 20 h. 30, érunion salle Curol,
rue de la Pompe, adhésions et cotisations.

E. R. S. - 18 h. 30, natation piscine Hébert
C. S. S. Colombes. - 20 h. 30, section féminine,

culture physique au siège.
C. O. P. - 20 h. 30, an'siège.
C. A. s. t". - 20 h. 30, rue Botzarls, 22, réunion

(Teychenne et Bourges sont convoqués.)

19®, Amérique. - Pour laisser toute l'ampleur k
la manifestation traditionnelle en l'honneur de
l'anniversaire de la Commune, le 18 mars, â ia
salle Wagram, la réunion de la commission de la
politique Intérieure ainsi que la causerie du cama-
rade Stelnberg sur la « Dictature du Prolétariat *
sont reportées ii une date ultérieure. Tous à la sali»
Wagram.

Charentan. - Les camarades secrétaires de sec-
tions et d'unions de sections des organisations sui-
vantes : syndicats adhérant au comité Intersyndical
du canton de Charenton, parti socialiste (S. F. I. C.'.
A. R. A. C. et Jeunesse syndicaliste sont priés d'as
sister à la réunion qui aura lieu à 20 h 30, salle
du comité. Ordre du jour : Formation d'un comité
d'action contre la guerre.

Jeunesse de Malakoff. - Les camarades de Châ.-
tillon et des communes de la périphérie sont prié:
d'assister à la soirée artistique donnée par et
groupement salle du Mondial-Cinéma. Places

:

1 fr. 60 et 0 fr. 75 pour les enfants au-dessous dé
dix ans.

Villeneuve-Saint-Georges.- Contre le militarisme,
contre la guerre, pour la formation d'une section
de Jeunesses Communistes.Grand meeting à 20 h. S!
casino de la Belle-Aimée. Orateurs des J. S. C. : i
Barret David, secrétaires du Comité d'entente'; <U
la Fédération de Seine-et-Oise .. Jacob et Campa
naud.

IL A ÉTÉ TROUVÉ
Un moyen pour faire du plus remarquable deâ

produits de régime, un dessert agréolMe.
Après ces années rte privations, de reslrictions

beaucoup de personnes ont l'estomac dc-traqué,
OÙ elles digèrent mal, et, IQUI naturellement, el-
les ont reoours au ferments lactiques, dont les
remarquables propriétés thérapeutiques sont
connues de tout le monde.

Or, ia Société NESTLE a trouvé le moyen de
présenter les fermenls lactiques sous la forme
d'un vrai dessort sucré et vanillé : c'ést 1s
YAOURT NESTLE.

Faites une cure de YAOURT NESTLE et vous
retrouverez enfin lo sain équilibre de vos fonc-
tions d,.,e$lives.

Pour tous renseignements, écrivez ou télépho-
nez au YAOUHT NESTLE, lil, avenue Victor-
Hugo, téléphone Passy S5-C9.

Prière à nos abonnés dont l'abonnement est
arrivé à expiration te 18 mars et à qui
nous avons adressé un mandat carte, d®

nous le renvoyer par retour du courrier,
afin d'éviter des frais de recouvrement et un
retard dans ia réception du journal.
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a Ce n'est que plus tard que je commen
6td à ressentir quelque jalousie à l'égard
de Maud. Pardonne-moi de prononcer ce
nom ! Partout où j'allais, je n'entendais
farler que de toi. - « Pourquoi ne serais-

e pas un jour à la place de Maud, me
disais-je. Comme ce serait beau ! Et quelle
signification aurait alors ma fortune ! »
Mais je me rendais compte que je. faisais
là un rêve impossiblo ; aussi voulais-je me
contenter d'être au nombre de tes amis.
C'est pour atteindre ce but et pas pour

autre chose, quo je vous fis de fréquentes
visites à la mer. 3e forgeais cependant des
projets insensés pour te rendre amoureux
de moi ; je voulais que tu devinsses amou-
reux au point de quitter ta femme et ton
enfant. Cela n'était pas sérieux et je n'y
croyais pas moi-même. Il est vrai aussi eue
je ne pouvais pas m'autoriser de ma seule
amitié pour t'imposer ma présence. Tu
rentrais toujours en toi-même, tu n'avais
ni un moment ni une pensée pour moi.

« Je ne suis pas sentimentale, Mac, mais
j'ai été alors bien, bien malheureuse. Puis
vint la catastrophe ! J'aurais tout donné,
crois-moi pour empêcher cette chose hor-
rible. Cela, je le juré ! Heures cruelles où
je souffris atrocement ! Mais je suis' une

égoïste, Mac, une grande égoïste ! Et tan-
dis que j'étais là à pleurer sur Maud,
l'idée que tu étais devenu libre s'imposait
à mon esprit ! Tu étais libre ! A partir de
ce moment, je m'efforçai de me rapprocher
de toi. C'est toi que je voulais ! La,grève,
le boycottage du tunnel, la

^

faillite, tout
venait à propos. La destinée se mettait
brusquement de mon côté.

« Durant des mois, je pressai pa de se
porter garant pour toi. Mais pa répon-
dait : « Impossible ! » Au mois de janvier
dernier, je tentai un nouvel assaut. Pa
continuait à répondre : « C'est tout à fait
« impossible ! » Alors je dis k pa : « Il faut
(( que ce soit possible. Penses-y bien, il
« faut que cela devienne possible ! » Et
des jours entiers, je torturai jusqu'au sang
ce père que j'adore. Il se décida enfin à
dire oui.

« Je voulus t'écrire pour te faire part de
sa décision. Mais je réfléchis. Et après ?

me disais-je. Mac 'acceptera l'aide de pa,
il dînera deux ou trois fois chez nous, puis
il s'ensevelira de -nouveau dans son tra-
vail, et tu ne le verras plus. Je compris que
je n'avais qu'une arme contre toi, l'argent
et le nom de pa. Pardonne-moi ma fran-
chise, Mac, mais je n'hésitais pas un ins-
tant à me servir de cette arme. J'exigeai
de pa qu'il ferait pour une fois tout ce que
j-3 voudrais sans m'en demander les rai-
sons. Et je menaçai mon cher vieux pa de
l'abandonner à tout jamais s'il me déso-
béissait 1 C'était mal de ma part»mais je
n'avais pas le choix des moyens. A vrai
dire, je n'aurais pas quitté pa, car je
l'aime et le vénère ; je voulais simplement
lui faire peur.

« Tu sais le reste. Je n'ai peut-être pas
agi très grandement. Que veux-tu, je ne
pouvais pas emprunter un autre chemin
pour arriver jusqu'à toi. J'en ai souffert,
mais j'avais la ferme volonté d'aller jus-

qu'au bout. Le jour où tu me-fis ta de-
mande en auto, j'aurais bien voulu accep-
ter... Seulement, je voulais que toi aussi
tu te donnes un peu de peine pour m'a-
voir... »Ethel avait parlé à voix presque basse,
se 'contentant parfois de murmurer les
mots. Son sourire prenait alors une ex-
pression douce et gracieuse, et elle plissait
son front pour avoir l'air triste ; puis elle
secouait sa belle tête et levait vers Allan
un regard enthousiaste. Souvent aussi, son
émotion l'obligea à s'arrêter.- Tu m'as écoutée, Mac ?

-? Oui, répondit Allan tout bas.- Tout ça, je devais te le dire, Mac,
franchement et honnêtement; Maintenant
tu es au courant. Peut-être pourrons-nous
malgrétout devenir de bons amis, de vrais
camarades.

Elle eut un sourire exalté et plongea son
regard dans les yeux d'Allan qui étaient
encore pleins de dépit et de lassitude. Mais
il prit sa jolie tête entre ses mains et, à
plusieurs reprises, il fit signe que oui.- Je l'espère, Ethel, répondit-il avec un
tressaillement de ses lèvres blêmes.

N'écoutant plus que son instinct, Ethel
se blottit contre sa poitrine et reprenant
son souffre profondément :

-r Encore une chose, Mac ! poursuivit-
elle avec un sourire trouble. Je t'en ai trop
dit pour ne pas tout tè dire. Je te voulais
et je t'ai. Mais écoute-moi bien. Je veux
dorénavant que tu aies confiance en moi
et que tu m'aimes. Ce sera ma tâche. Tu
viendras à m'aimer petit à petit. J'en fais
mon affaire, et j'ai la conviction que i'y
réussirai ; car si je n'avais pas cette foi,
je serais malheureuse à mourir... Alors,
bonne nuit, Mac 1

Et elle se retira lentement, la démarche
brisée, et comme prise de vertige.

,
Allan resta debout, immobile contre la

cheminée. Et tout en promenant un regard
chargé de lassitude sur cette pièce, où il
se faisait l'effet, d'un étranger, il se dit
que sa vie, auprès de cette femme, serait
peut-être moins désolée qu'il ne l'avait re-
douté.

V

TUNNEL

Gant mille hommes !

Us accoururent tous, des farmhands, des
mineurs, des journaliers, des voyous. Le
tunnel les attirait à la façon d'un aimant
gigantesque. Us affluaient de l'Ohio, de
l'Illinois, du Wisconsin, du Kansas, du Ne-
braska, du Colorado, du Canada et du
Mexique. Des trains spéciaux traversaient
les Etats à des allures foliés. D'innom-
brables bataillons de nègres se précipi-
tèrent de la Caroline du Nord, du Ten-
nessee, de l'Alabama et de la Géorgie. Des
milliers d'hommes, que la terreur avait
autrefois chassés, réintégrèrent le tunnel !

U en vint encore d'Allemagne, d'Angle-
terre, de Belgique, de France, de Russie,
d'Espagne et du Portugal.

Les villes du tunnel sortirent de leur
léthargie. Sous les halls, dont, les dômes
vitrés étaient encore brouillés de pous-
sière. les lunes pâles des globes électriques
se remirent à briller ; les grues se balan-
cèrent : des nuages de vapeur blanche fu-
rent chassés vers le ciel, la fumée bouil-
lonna, comme auparavant, en épaisses vo-
lutes. Les charpentes métalliques des mai-
sons en construction lurent envahies par
de véritables fourmilières humaines. La
terre frémissait, des grincements emplis-
saient l'air ; des champs de déblais s'élan-
cèrent à nouveau vers le ciel de la pous-
sière, de la vapeur et des flammes.

Les navires mouillés dans les grands
ports dormants de New-York, de Savan-
nah, de New-Orléans et de San FrancisT.

de Londres, de Liverpool, de Glasgow, de
Hambourg, de Rotterdam, d'Oporto et d©
Bordeaux recommencèrent à fumer par
toutes leurs cheminées, tandis que tes
treuils grinçaient. Les fonderies abandon-
nées se réveillèrent, et les locomotives
empoussiérées sortirent en soufflant de
leurs hangars. Les cages d'ascension s'en-
gouffrèrent dans les mines. La grande
machine industrielle qui, dapu.is la crise,
gisait lamentablement, se remit en mar-
che d'un seul effort. Les asiles de nùit
réservés aux sans-travail et les salles de%
hôpitaux se vidèrent, les vagabonds dé-
sertèrent les routes. Les banques et les
bourses s'agitaient, comme si des schrap-
nells eussent éclaté sur leurs toits. Lfes
valeurs industrielles bondirent ; l'énergie
et l'esprit d'entreprise refleurissaient sur
le monde. On se disputait une fois encore
les actions du tunnel !

« Lloyd se charge du tunnel ! »
Lloyd tout seul... Lloyd suffisait !

Le tunnel reprit son souffle profondé-
ment, Telle une pompe gigantesque, il re-
commença à aspirer et à venir des millier»
d'hommes ; dès le sixième jour, il avait re-
trouvé son ancienne vitesse de travail. Les
(perforatrices résonnaient dans les galerie#
avec un bruit de tonnerre ; semblables à
des rhinocéros armés d'allanite, elles se
ruaient comme autrefois sur la roche en
st ridant, en exhalant de véritables hurle-
ments. Les galeries criaient, riaient, déli-
raient. Des grappes d'hommes suants rou-
lèrent de nouveau, avançant et reculant
dans la lueur aveuglante des projecteurs.
On avait tout oublié, les grèves, les catas-
trophes ! Allan brandissait son fouet,
poussant aux mêmes records qu'autrefois ;
et lui aussi avait tout oublié !

(A suivre.)



Vie Economique et Sociale
A LA MAISON CLÉMENT]

Une victoire ouvrière

É direction de la maison Clément, à Le-
is, appliquait au mois de lévrier une
nution de 10 p. 100 sur les salaires de
son personnel, avec promesse d'une di-

minution égale au 15 mars.liés ouvriers, désemparés, décidaient, dans
ane réunion tenue rue Cavé, d'accepter la
première diminution et,

, sur l'invitation du
Secrétaire du syndicat des métaux, de s or-
ganiser pour opposer une résistance sérieuse
I la seconda.

.

.
Une nouvelle réunion eut lieu le lundi 7

mars. Le personnel refusa à l'unanimité
S'accepter la diminution et mandata, dans
te. sens, lès délégués chargés d'aller à, la di-
rection.
'Le représentant de l'administration écouta

Ja délégation et lui promit une réponse pour
te ; mercredi 9,'jour où elle lut remise au 14
mars Pendant ce temps, .la direction s'em-
ployait de son mieux à faire retomber sur
fôs délégués la responsabilité entière du re-
luis du personnel. Parmi eux, le camarade
Maurer fut- particulièrement,.visé sous pré-
texté qu'il .refusa le chronométrage, la di-1
rection le faisait.»prevenir indirectement qu'il j

était'licencié. Mais les ouvriers ne l'enten-
daient pas de cette façon et'obtinrent de Mau-
rer qu'il reprîtle travail.

.Le lundi, notre camarade fut invité à sor-
tir, plusieurs fois dans la journée ; par la.,]
volonté de ses camarades, il refusa d'obéir, j

Sous la menace de faire intervenir la police, ]

lupë nouvelle- démarche fut faite à la/ direc-
tion QÛi ne voulut ; rien entendre.; Les cama-
rades de. chéz Clément débrayèrent alors
comme un seul homme, lundi

,
à 4 h. 30.

A tme délégation qui se présentaità 5 heu
très accompagnée du secrétaire' du syndicat,
M. "Maire, administrateur, affirmait que la-
maison serait fermée le lendemain mardi.
Mais, le mardi matin les-portes étaient gran-
Sas ouvertesîïét entourées dés sbires de M.
Baux, -la direction attendait la rentrée des
ouvriers : quelques inconscients prirent le
travail,,mais la..majorité des camarades ai
tendait à la- Maison Commune le retour d'une
délégation qui se présentait à 9 heures à la
direction. ' :"1 ;

. .La réponse- fut bonne, l'administraiion re-
nonçait à. la diminution de 10 p. 100. Une lé-

gère modification aux primes de vie chere'
fut acceptée par lès camarades réunis, après
que--Maurer le délégué -.congédié, eut invite
ses camarades à ne pas insister sur sa per-
sonnalité, tenant compte de la victoire rem-
portée;sur -la question qui avait motivé 1 ac-tion engagée. Berrar fit ensuite un appel a
la solidarité, puis tirant conclusion des évé-
nements, il préconisa l'adhésion des camara-
des à l'organisation syndicale. Les camara-
des da la- maison Clément ne doivent pas
(?rendormir sur cette première victoire. Au
nàs. où1!la direction voudrait, prendre sa re-

vanche, qu'elle les trouve unis et prêts a
opposer ùnè résistance

.

sérieuse à toute ten-
tative de. renvoi ou de nouvelle diminution.
cette unité, nos camarades ne la feront
qu'au sein du: syndicat des métaux de la
seine.r - Le syndicat des métaux.

LE MOUVEMENT SYNDICALISTE
REVOLUTIONNAIRE

: C:S. R. des P. T. T.
-Les difficultés d'existence s'accroissent ena-

nue jour pour la classe ouvrière. Toutes les
réformes obtenues sont- battues en breche. I/i
lutte de classes est devenue une ' nécessite
inéluctable le réformisme a vécu, le syndi-
calisme. doit se placer sur le terrain révo-
lutionnaire. . ? :

Nous avons ?
constitué des comités de syu-

dicalistes révolutionnaires (C.S.R.) qui doi-
vent grouper tous, ceux qui pensent que notre
C. G. T. doit reprendre son programme

.
l'avant guerre en restant fidèle à, la charte
d'Amiens.
,

Afin de." constituerun noyau parmi le. per-
sonnel des P.. T. T. du 0° arrondissement.
me réunion Aura lieu ce soir., 17 mars, 3, rue
Rodier, angle de la rue Choron, à 20 h. V.u
Nous faisons appel à tous les camarades par-
tageant nos conceptions pour assister nom-
breùx à cette réunion et nous aider dans
notre tâche de redressement du syndicalisme

français. - R. Aubin, des C. S. R. des P.T.T.

la C.G.T. et les râpions dévastés

Le grand meeting organisé par la Confé
dération générale du Travail et auquel sont
convoqués les représentants qualifiés des Ré-
gions dévastées, s'annonce d'ores et déjà
comme devant ure un gros succès;

"Dès l'es premiers jours qui suivirent les
convocations de ce meeting, on enregistrait
au milieu d'un, grand nombre de réponses en-
thousiastes, l'adhésion de cités importantes
comme Reims, Arras, Chateau-Thierry, Sen-
lisj Soissons, Laon, Péronne ; auxquelles
sont venues s'ajouter dans là suite parmi les
plus importantes ?:

Roubaïx,. Lens, Bâpeaume
Saint-Quentin. et...

Comm il a été annoncé, le meeting se tien-
dra à Paris, Salle des Sociétés ...Savantes, 8,
rue Danton. (Lundi '21 mars).
:II: durera toute la journée. Les portes de

la salle seront ouvertes à 8 h. 30 dé façon
ik permettre l'ouverture du meeting à 9
heures.

La première séance durera jusqu'à l'heure
du déjeuner.

"lia seconde, séance commencera à 15 heures
pour se terminer dans !??» soirée.

L'entrée de la. salle sera- rigoureusement
réservée aux délégués porteurs des cartes qui
ont été distribuées à cet effet aux organisa-
tions pour se faire représenter (Coopératives
Municipalités, Syndicats ouvriers et de Tech-'
niciens) : l'exiguïté de la salle ne permettant
pas d'accepter des auditeurs bénévoles.

Le travail de nuit dans les boulangeries

' LES PATRONS LYONNAIS
ONT DECIDE LE LOCK-OUI

La résistance des patrons boulangers contre
îe travail de. jour s'accentue et s'organise de
plus en: plus. Ceux de Lyon viennent de décider
le lock-out pour le 16 mars, si l'on persiste à
vouloir appliquer la loi.
; Les ouvriers ont répondu en se mettant à la

disposition de la municipalité pour assurer, le
ravitaillement de la population.

C'est une:action directe patronale depuis long-
temps préparée. Ils ont attendu la veille de l'ou-
verture de la foire pour donner à leurs menaces
OU à leur action plus d'efficacité.

Ces MM. les patrons lyonnais prétendent vou-loir jouir de la tolérance dont jouissent, disent-
ils les patrons parisiens.

Les ouvriers boulangers sont prêts à la lutte
ils auront avec eux toute la corporation et cer- :talnement l'opinion publique, contre les exploi-
teurs e tmercantisde la boulangerie.

AUX SERRURIERS j

Réunions d'ateliers d'aujourd'hui Jeudi : :

à 17 h., salle Roudier. Dé-
légué: Frambcurg, Pieltin, Coquelin et David, se-
crétaire de la'18« région.

?-^Maison Baudet, à 17 h.,! salle,au Chat-Noir,
Saussure.,Délégués : Lataste,.Descout, Dons-,

sotf Altoiayér. '- Maison Moisant, à 16' h. 30, rue du Parc,
74, à Ivry. Délégués : Perrot-, Ravier, Dtiraiid.

: Maison Lapeyrère, à 17 h., salle habittfelle.
Délégués : Rivaldes, Gerber, Leblanc.

PARTI SOCIALISTE (S.F.I.C.) '

14e JEUNESSE ET 14e SECTION

? ? i

* Ce soir, 4 20 h. 30, rite Pernéty,. 46, grande
fêle-conférence::
CINQUANTENAIRE DE LA COMMUNE

Conférence de Marcel CACHIN
Artistes : Lara, Damià, Lefebvre, Ràim, Gar-

pentier, etc.
;« Les loups », drame en un acte.

:
Prix d'entrée : 2 fr., enfants *. 1 franc.

: :: CONVOCATIONS
I ?? ? . ? , l i ------I

ORGANISATIONS CENTRALES
FEDERATION NATIONALE DES JEUNESSES SO-

CIALISTES COMMUNISTESDE FRANCE.- Comité
national aujourd'hui à 20 h. 30, au siège, extreme
urgence, présence indispensable. - Le secrétaire
intérimaire : Doriot.
.

COMITE D'ENTENTE DES JEUNESSES SOCIA-
LISTES DE LA SEINE. - I,es groupes sont priés
de faire retirer l'Avant-Garde, ir 10, de 16 a
19 .heures, à la permanence; 37, rue Sainte-Groix-
de la-Bretonnerie

PARTI SOCIALISTE
2°, JEUNESSE - 20. h, -30, rue Poissonnière, 35 :compte rendu du Congrès. .8e SECTION. - 20 h. 30, rue de Courcelles, 3 :

« La Commune
SECTION. -. 18 h. 15, faubourg Montmartre

41 ; Commission exécutive.
il»

.
SECTION.'- 20 li. 30, passage Maurice. 6 :Commission administrative.

11°, JEUNESSE. - 20 h. 30, rue de Charonne, 30-:commissionadministrative et de. contrôle. (Dureau
al Charlouty convoqués.)

12
,

JEUNESSE. - Vendeurset vendeuses à 20 heu-
res, rus Pleyel.

?

cï3*'JEUNESSE " 20 h- 30,-. avenue de Choisy,
167 -, Conférence avec projections.

14'- SECTION.;- Rendez-vous pour la fête confé-
rence rue Pernéty,. 4C, à 20 h. 30. Amener des amis
.«

â»
.<
JEUNESSE. -. Rue Mademoiselle

? 85.
.

Les.camarades allant a Wagram sont priés de passer
1 coopérative pour Prendre: leur carte.
^

16
,

JEUNESSE...-- 20 Ji.- SO, .24, rue Wilhem
:compte rendu du Congrès.

18» SECTION.-t- 20 h.'30, rue-Doudeauville 30 :commission atlministrative..(Convoqués
. FrémontCohen, Barthou, Pecatte, Espanol.)

.
19®, SECTION. - 20 h. 30, rue Bolivar, .117 : Com-mission executive et sous-commissions finance et:propagande. (Les

> camarades Vésine, Coeur La-d'être présents à 2Q heures.)
-,0e SECTION. - Tous a la Belle à 20 h. 30

- ,
JEUNESSE. - Tous à 19 h. 30 : Organisationtu meeting. - -a -salie Lescure, rue de lastation, i. Tous prénets.

AUBERVILLIERS..- Tous.. au meeting', 42, route
.

.villiers, à Pantin:' Orateurs : Marcel Cachin,ploch, Auray, Sellier. :
,AUBERVILLIERS - En raison de la réunion deantin,, salle des. Fêtés, route d'Aubervillièrs, ia

r ?®ia section est reportée au samedi 19 mars.
.

1101;LOGNE-BlLLANCOURT :- 20 h. 30, boulevard-P '? Ecole Communiste marxiste.CHAMPION1 (Jeunesse). - 20 h. 30, 7, avenue deBrétigny : Compte rendu du, Congrès fédéral.
.

EPINAY - 20 h. S0, à la Maison clu Peuple. Pré-
gence urgente. '.

FONTENAY-SOUS-BOIS. >- Î0 h. 30,' sàlle Larcher
^ôle du Comité Intersyndicalet du' Parti Commu-
.liste dans la Commune.

QUAND-MONTROUGE. - 20 il S0, Grande-Rue
.2;.: Commission exécutive. La Manifestation de di-manche.- Jeunesse. - 20.h. 30 : Commissionexécutive. La
manifestationde dimanche.

ISSY-LES-MOULINEAUX (Jeunesse). - 20 h. 30, àla mairie : Conférence.
IVRï (Jeunesse). - Répétition générale du StudioTerminal a 20 h. 30, rue du Parc, 74.JûINVILLE-SAINT-MAURICE.- 20 h. 30, au ciné-

ma de Gravelle, 135, Grande-Rue, à Sn.int-Maurince ;Réunion de propagande avec Colly et Tisserand, etchorale
KREMLIN-BICETRE. - 20 11. 30, mairie.
LES LILAS (Jeunesse)..- ^0 h. 30, répétition. Pré-

sence indispensable.
MAISONS-ALFORT. - 20 il. 30, Commission exe-cutive:
MONTREUIL. - 20 il. 45, rue de Paris, 100 : Com-mission executive.
~ jeunesse. .- 20 h. 30, cours d'études politiques.
J Aa ! i - Route d'Aubervilliers, 42, grand mee-ting. Orateurs : Marcel Cachin, Georges Pioch,Charles Auray, Louis Sellier.
PUTEAUX. - 20 h. 3(), salle des fêtes de la Re-vendication Conférence par Rozières.
ROMAINVILLE.-20 h.. 30, salle du Cercle ; Com-mission exécutive:
ROSNY -(Jeunesse)..-20. h. 30, maison Brun.SAINT-MANDE.Meeting chez Delmas, rue Mon-tempoivre. Présence d'Hélène Brion et.Courbet
VANVES (Jeunesse). - 20 h. 30, rue Michel-Ange,

n° 7.
VITRY Jeunesse). - 20 h. 30 café Desnos, avenuedu Chemin-de-Fer, 1 : Commission exécutive.VIILEMOMBLE.- 20 h. 30, salle Georges : Com-mission exécutive.

FEDERATION DE SEINE-ET-OISE- Réunion de la Commission administrative à
13 heures, rue de Bretagne, .49.

NEUILLY-SUR-MARNE.- 20 il. 30, au Grand-Cerf.(Urgent.)
SYNDICAT'

BRIQUETEURS ET AIDES, FUMISTES
;
INDUS-

TRIELS, BRIQUET)ERS POTIERS. - 17 h. 30,conseil d'administrationdes trois sections, Boursedu Travail.
CHAUSSURE. -20 h. 30. au siège, conseil: Urg.
CHEMINOTS (Paris Rive Droite). - 20 heures,

rue Jouffroy, 1, C. E. ?COIFFEURS. - 21 heures, conseil fédéral.
HABILLEMENT (Emnloyés professionnels de la

Couture). 18 h. 30. Bourse du Travail, salle des
commissions, réunion générale des adhérents.- Pompiers intermagasin. - 20 h. 30, Bourse duTravail, salle Pelloutier, réunion de propagande.

HOTELS, CAFES, RESTAURANTS. - 2,1 heures,
Bourse du Travail, conseil, organisation meeting.

MAÇONNERIE-PIERRE.- 17 h. 30, au siège,
les nouveaux membres du bureau sont priés d'être
présent. Conseil.

MENUISIERS.- 20 h. 30, Conseil au siège.
METAUX. - 20 h. 30, au siège, C. E.- Tourneurs en Instruments. - 18 h. 30, Boursedu Travail, Conseil.
MONTEURS ELECTRICIENSET AIDES DU BA-

TIMENT. - 20 h. 30, Bourse du Travail.
MONTEURS, FUMISTES EN BATIMENT, PLA-

FONNEURS CALORIFUGEURS- 18 heurts, com-mission du syndicat du Chauffage, siège des fumis-
tes,.

.

PEINTRES EN BATIMENT. - Réunion de la
commission de contrôle, à 17 h. 30, au siège.- 14' et 15'. - 20 h. 30, Maison Commune, 111, rue
du Château.- Asnières. - 18 heures, Maison des Syndiqués,
11, rue Jean-Jaurès, a Asnières.

SCIEURS, DECOUPEURS, MOULURIERS.- Réu-
nion de la Coopérative le Bois », à 20 heures,
au siège.

TRAVAILLEURS DE LA VIANDE (Etaliers). --
20 h. 30, rue Mouffetard, 58.

INTERSYNDICALd'ASNIERES.- Tous à la réu-
nion dit Bloc National, saille Lescure, l, rue de la
Station.
INTERSYNDICALD'ARCUEIL-CACHAN,-i'-SO M 20

rue des Ecoles, 3. .INTERSYNDICAL DE MONTROUGE-MALAKOFF.
-20 h. 45, rue Victor-Hugo. 45, a Malakoff.

INTERSYNDICAL DE NOGENT, I.E PERREUX.-
20 11. 30, Grande rue, 101, à .Nagent..

INTERSYNDICAL PANTIN. - 20 heures, rue
Magenta, 15, règlement des comités intersyndicaux.

COOPERATIVES
BELLEVILLOISE.- 20 h. 30, rue Boyer, 23; cercle.
U. D. C. (Harmonie).- £0 h. 30, àù siège, :i7, rue

de Sambre-et-Meuse.- Romainvile. -~ 20 h. 30, rue Veuve-Aublet, 30,
c. A.- Saint-Ouen. - 20 h. 15, avenue de Batignol
tes, .18, commission de propagande et du cercle,
causeriA 'COMITE PB LA IIT

A 20 h. 30, rue de Bretagne, 49, réunion plénière
-lu Comité. Ordre du jour, : les-coopératives. Tous
les groupes sont priés de se faire représenter &
cette- réunion. Les camarades Boyet Clamamus,
Jegou, Leroy, Maranne et Sarotte sont spécialement
invités, .- Le secrétaire : Benù Reynaud.

LOCATAIRES
10' SECTION.- 20 h. 30, C. E., chez Royer, 1, ruelu Pré-Saint-Gervais.
BICETRE. - 20 li. 30, commissions exécutive et

de contrôle, à la mairie.
BOURGET-DRANCY. - 20 h. 30, - salle Chabri.1

lamge.
VANVES. - 20 h. 30, rue Sadi-Carnot, 104, C. E.

A. R. A, C

4" SECTION. - 20 h. 30, rue du Pont Louis-Phi
lippe, 14, conférence.

10' SECTION. - 20 h. 30, chez Bonvy, 46, fau-
bourg Saint-Denis.

20' SECTION. - 20 h. 30.. au tabac, 235, rue des
Pyrénées, assemblée générale. Leclair, de la'Fédé-
ra t ion de la Seine convoqué.

- CHOISY-LE-ROI.- 20 h. 30, maison du Peuple,
réunion générale, conférence.

NOGENT-SUR-MARNE.- 21 heures, Grande Rue,'
(01; réunion publique.. Ménars convoqué.

'
'

DIVERS
ESPERANTO. - 20 11. 30, cours gratuits : il' ia

Maison des Syndiqués :du 15*. ; à Ivry. salle do la
Justice de Paix ; a Villémomble, chez Dupuis ; â
Malalcoiï, 43, rue Victor-Hugo.

LANGUE INTERNATIONALE IDO. - A 20 h. 30,
Bourse du Travail, cours professionnel. Polir- le
cours gratuit par correspondance, écrire 15, rue de
MCaux.

EMANCIPATION (Bulletin syndical). - 14 h. 30,
rue de Bretagne, Conseil.

ENTR'AIDE. - 20 h. 30, Union des Syndicats, C.E.

.
GONVOCATJOMS REÇUES TRO? TARD

.Jeunesse Vincennes. - Intersyndical.île Pantin-
Aubervilliers.

ÉCOLE COMMUNISTE MARXISTE

,40; ftyii De îmiiiAuNii, paris (3»)

A 20 HEURES 30
anniversaire de la gommunè

Conférence par Paul LOUIS
Auditeurs : 0 fr. 50

Comité intersyndicalde la Région parisienne

Comptables et Employés aux Eciriiurgs
Employés de ia Région parisienne

Voyageurs et Représentants
Sténos dactylographes

Instituteurs Hferes.
CONTRE LA SCISSION

POUR L'UNITÉ OUVRIÈRE
Assemblée générale de tous les syndiqués, le

vendredi 18 mars, à 8 h. 30, du soir, Bourse dit
Travail, 3, rue du- Château-d'Eau,salle Ferrer.

Décisions très importantes à prendre. Présence
indispensable. La carte syndicale sera exigée à
l'entrée.

Lire l'Humanité, le Journal du Peuple-et la,
Via Ouvrière pour tous renseignements et
noms des orateurs.

NECROLOGIE

Fédération du Livre. -- Les oîisècrues civiles do
Paillot auront lieu aujourd'hui à 15 heures. Réu-
nion 16, rue Denfert-Rochereau (t4«).

Les Annonces et Réclames sont reçues
142, rue ?<Soiîtmartre, Paris (2e).

COMMUNICATIONS
fA».TI SOCIALISTE

,
15", Orenelle. -»r U eàt râppBlé aux camaradeo

qu'ils doivent retirer leur carte avant le 31 mars.
Ceux qui, à cette c(ate, ne se seraient pas ctinîor-
més à. cette décision seraient considérés comme
démissionnaires.

?

18®, Olignancourt. - Notre camarade'Thaon fera
demain vendredi 1S mars, à .20 h. SU, 31, rue de
Clignancourt, une conférence sur- « la Commune ».Prière aux camarades du groupe d'amener à cette
réunion quantité de camarades sympathiques aux
idéeis communistes.

fssy-les-Moulineaux.- Les camarades qui sont en
retard pour le paiement de leurs cotisations et le
retrait de leur carte lOil'sont invités à se mettre à
.teftr avant le.*l5 avril ; sous peine de se voir appli-
nae-ii' le règlenieut. Les camarades chômeurs sont
priés d'aviser lè secjétaii-c Fleury, 1, rue limest-
Uenan, à Issy (Seine), qui leur accordera les dé-
lais nécessaires. ; : .

Ivry. ~ La commission exécutive prévient las
camaawdes, qu'elle réunira la section deux fois'par.
mois, 74, ru.o du Pire. Le 4" samedi sera consacré
anuc réuniôns éducatives, causeries, conférences,
auditions du Studio Germinal, etc.'..

SYNDICATS
aaiimont tlo la Seine. - Les camaradestravaillant

sur le chantier de. la maison Martin, construction
des t.uhes, à la. porte de; Vincennes, sont invités à
assister à la réunion qui auira lieu 'aujourd'hui
jeudi, à 10 heures, maison Domine, S02, avenue de
Paris, à Saint-Maridé.- L'cù'ganisaifoh croit devoir rappeler aux délé-
gués de chantier.qui ^'assistaientpas à la réunion
que les tracts pour l'assemblée du dimanche 20 et
;îc Prolétaire du mois sont a leur disposition.

Eclairage et Forces Motrices (Gaz et Electricité).
.- Ce soir jeudi, à 20 heures, salle Jean-Jaurès,
Bourse, du Travail, grand meeting pour tout le
personnel syndiqué ét non syndiqué de la C. P.

13., pour protestercontre la délibération, du Con-
seil Municipal, sur la proposition de Lalou, qui,
renvoyée à la Ire commission, ne tendrait à rien
moins que de substituer à l'assimilation du per-
sonnel un mode de participation.aux bénéfices,.

Employés. - Réunion des délégués au Comité
Intersyndical des Syndicats des Employés de la
Région parisienne, à 20 h. 30, rue Grange-aux--
Belles, 33.

Cen3 de Maison (Maîtres d'hôtel, cuisinières, fem-
mes de chambre, concierges, valets de chambre, etc.)- Grand meeting de propagande, demain vendredi,

: à 22 heures, G, rue de Puteaux. Ordre du jour : les
"revendications, les abus des maîtres, le but du
syndicat.

.
Dans le Textile. - Appelé à faire une enquête

personnelle dans les centres du textile de la vallée
. de la Lys, tant au point de vue des salaires que
"dft l'hygiène, l'installation moderne des usines,
été,;.,, jè prierais lest îe'cteurs: de l'Humanité, du
Journal du Peuple et'de la Via Ouvrière, demeurant
dans les .localités,ci-après désignées de se mettre en
rapport avec moi le. pius tôt possible :Armcntières, Houplines, lîrquinghem, Nieppe,
Bailieifi, La Gorgue, Estaires, Mer-ville,.Hazebrouck.

M'éc»tr« Desoamps (Oscar), 22, rue de la Justice,
Cité. Seynaere, à Lille (Nord).

Le Comité intersyndical du 15e fait un appel
pressant à tous, syndicalistes, anarchistes, socialis-
tes,, coopénaiieurs à l'effet de reconstituer le groupedé l'Avenir social d'Epûne du 15". Deux camarades
propagandistes viendront exposer l'utilité de refor-
mâtion de ce groupement, aujourd'hui à 20 h. 30,
.ras Camteorme, 18.

Comité Intersyndical Région Est (Bohigny, Sondy,
Noisy, pavillons). - Réunion Générale à 20 heures,
avenue Edouard-Vaillant, 44. En saison des déci-
sions" impartantes â prendre pour dimanche, la
présence de tous est indispensable. Les camarades
Koutliier et Gagnat convoqués.

. DIVERS
Comité de Secours au* Communistes Hongrois -Le Comité de secours étant constitué il est rappeléaux sections et groupes qu'aucun secours ne devrafor^délivré aux Hongrois. Les fonds devront être?a S trésorier, le camarade Em. Longèaid,

18 bcs rue de la Goutte-d'Or, Paris (18*), oui en
teur du

Parti
S F avec le Comité'dlwo

Somlté di l'insipe (tes Soviets

i^
^, çamarades chargés de la vente et tous1^ délégués pour l'orgianisation sont convo-ques, ce soir,

?
^0, rue Ordener. Apporter Lespelotes. On distribuera les brassards et nu-méros d'ordre.

_
Moyens de. communication. - Nord-SudXorcy.

:
-X'-V. - Lés -Camâmdës dii&poiSâïit de leur

jexidi apres-anidi sont: ; priés
.
dè passer 37, rueSainte-Croix^de-la-Bretonnerie.

Jeunesse socialiste communiste du 20e

Ce soir, à 20 h. 30, sfflle de la Bellevilloise, 23,
rue Boyer : Les élection du 13 mars ; Contre
l'incorporation de la classe 21 ; Conire îes pour-suites ; Contre la guerre.

GRAND KEETISG DE PROTESTATION

Orateurs : Vaillant-Couturier,Tommasi,^ Bap-
tisle, Henri Torrès, Vidal.

Participation aux frais ; 0 fr. 50.

fU nC-NTKTIC 4' Bd Barbès, de S h.ibiL U£ll S Su I Eo à 8 h. Dimanches jus-
qu'à midi: Extractions. Obturations. Dentiers.
Tout sans douleur. Trnv. or. Réoare dentiers.

M VOILÀ''LE BPN. CAFE mf] ESS&YOÎ'-L.E j^j

H vous coûtera peut-être un centime de plus par tasse Hgj
Ëpi

que les autres, mais il est bon. et VOUS Y REVIENDREZ. ffiff

ra Pour,la vente: Ecrire Usines Gilber. à Poitiers et demander prix-courant |m|
Pffli de tous lés cafés torréfiés(En Vrac) vendus au commercedepuis, 6 fr. 80 le kilo. JB'-'.

M ® achetez
-

rien-, 1S '.
,

-
sans avoii* sensisSCê nos '

Prix...
En achetant diroctemehit à lia

GRANDE MAISON D'AMEUBLEMENTS
Seules entrées : 57- % Boulevard Magenta, 57-59, PARIS (Xe)

Vous réaliserez une ' e? o i et
. ./s aurez des meubles qui sont solides, n'étant pas faits ©a

économie de 'o séries comme tous les meulil.esTéclame èn général.
CHAUSSE A COUCHER rs» m,tSAMk$Um."S&NS

995»
literie, armoire à glace..... ituir solideCB4M» oe».Wi«na, SALLE A MANGER rsîT.
table liiiO» ^enre;5 portes:........ IWOw"

Tout ce. qui concerné la Literie aux .prix les plus bas .,ÉxpéditiORS- rapides EN PROVINCE. - Cataiogue franco èur demande
"y

OOOQOOQOOOOQQQQOQQQOQQOOOQQuQQQQUUOOOuUil,

Cerveaux fatigués
Lorsque le travail intellectuel devient pénible, improductif et souvent

impossible. Lorsque l'homme énergique et actif est tout-à-eoup épuisé,
vaincu et envahi par des Mies noires. Lorsque les forces organiques
diminuent ou/disparaissent,^11 faut immédiatement Secourir les nerf^li-
gués, uses par un surmenagepar trop excessif ou affaiblis par an sang
anémié ou vicié. Les travailleurs du cerveau ont maintenant avee le

l'arme indispensable pour lutter contre l'épuisement général. .Régéné-

rateur de la cellule nerveuse, tonique et puissant reconstituant, riche

en phosphore assimilable et de principes nutritifs scientifiquement com-
posés, il révulle les énergies endormies, remet le système nerveuxen mou-
vement, communique une nouvelle impulsion au cerveau, excite l'appétit,
efface les" idées noires, fait dormir et reposer. Après une cure de " Salex",
c'est de l'ardeur, dé l'enthousiasme, de la force, de là santé et la joie de
vivre. Le " Salex " n'exerce pas qu'une influence passagère, en plus du

" coup <if fouet" qu'il donne heureusement à l'organisme,il fôrlitie'lés.
points faibles, restaure le système nerveux et enrichit le sang de globules

rouges qui le complètent et lui permettent de tiiompher de la maladie.

Le 0. : 7J- 70 toutesbonnespharmaciesou f0O-gare: Sf-50, rra-(Jomic. : 9f-25,
«dressés à la Pharmacie Clémençon, 76, Avenue d'Italie, Paris (13"),

Brochureexplicative envoyée gratuitement sui demande 1

ODDOOOOOOOOQOOOOOOQOOOOOOOOQOOOOOOQ

^"tTO~*~ml"i,Triiriïïirn m i' , ... .. -
^

IOE®VOS ftCH&TST»««n
Aux GRANDS MAGASINS DE

L'AMEUBLEMENTMODERNE

154, B Magenta.- PARIS
SÎE© 3 Éi-ÉHIENTS OE ©UCCÈS

Solidité ï-ï Coîîfori: Bon Marche
CHAMBRESA COUCHERâep. 70® fr.
SALLES A MANGER, depuis.

.
G©@'fr.

LITfer et enivre completpr 2 personnes., ^©O fr.
N PROVINCE - -DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE FRANCO
s ouvert dimanches Bî fêtes

Demande représentanL
pour'venté Bouchons (région Nord), s'adresser à
P. Costc et Cie, à Céret' (Pyrénées-Oriénlaies).

ANDRIÉ DELPAÏÏrWnT
à PEZENAS-HERAULT

Fournisseur des principales coopératives deFrance - Vend bon marché et sert très bien

FAchetez SSOKTRE, BïaïO.M KOHFÊVfîSSKiiE ssiis conscitoi'-le Èatalcps ^
uG. Tmm&BEÂ'^^mà

expédié {raaço sur deciandâ.
- K

L« p!us ano/sn/1» e! (a plus impartants rtbr){f'uel:
:rançaiao rendant ICI produit: directement à?
acliantèle.- 1"PBE£,25MEDAi'LUBSi'Oat'
aux Uoncourad© l'Observatoire Bcsanèon.

. »

ACCORDEONS
Sti'àde.lla italiens, violons
mar.-.dbUnes, .clarineUes pis-

.Jons, llagçolets, flûtes, 'fifres,
harmonicas.

,
et tous - instriir

méwts", de ; musique". Avant
to,ut achat, demandez notre
tarif général envoyé ^contre
1 fr. 50. BENAZÈT, fabricant,
5, rite de la Procession, Paris'.

.
L'HÙMÀNIÏE

est composée en commandita
. pal- une équipe

d'ouvriers syndiqués
Le gérant : G.' SçBVANriER

Paris, Imp. de'la Presse, i0, rue du Croissant'
Simahï, iinpnmeur.

PROGRAMME DES SPECTACLES»
nu 3BUBI 17 -sta^ts

Oiiéra. - Relâche.
Cpéra-Csmiffuo. - ta h. 30. Les Contes d'Hoff-

mann ; 20 ïi.-15, La'Basocho.
'Çomédie-Franoaise.- 13 h. 30, Psyché, L'AbbéConstantin : 20 h. .15, L'Epreuve, Le Monde où l'on.s'eiinuie.,
odéon. - 13 h. so. Le Premier'venu. La DoublaInconstante ;., 20 K. 30, Marino Faliero

: Oa!té-LyrK-|ue.- SO h. 15, Nellv.
Théâtre Antoine. - 20 h. .15. L'inconnu.
Coîis'éfiia Hfcfitaigno. - 20 lt. 30, Les Amantsuué^rite. .. .Ssraiî-Bernliardt. - 20 11- 30, La Prise de Eere-oo-

7.0',m
,Rt3î:.aiôs;^tîco. r- "..20 ,ii. Do, Mon Homme

P&rte-Sàmt-Martm.-20 li. 30, Madame Sans-Gêne
.Vtsax-S.oldmbier, - 1-i heures et 20 h. 30 La NUii

dè5':Rpi:i.r-;, ."i;
Apolïo. - 2ii_ li. is, Arlequin.
Nouvel-Ambigu,,- 20 ti. 45, L'Homme Qui assa*»slna-

.ûyntnasa. - 20 h. 30, Les Ailes Brisées.
,

Variétés. 20 11 30. Le Roi.
VaurieviSie. - 20 h. "30. La Tendresse.
Palais-Koyaî..- 20 U. 30, Le chasseur de chef

| ÎHi!" (tu. s-,..
Déjoret. -- 20 h. 30, .T'yeux: tromper ma femmt.

. Ctuay. -20 li. 30, Oscar, tu lo seras... '. v.Boutteî-Parisiens. - 20, h- 30, Phi-Phi;
Théâtre do Paris. -20 h. 30, Coeur des Liias

?Gh£teiat. - 20 il- t5. En l'an ,2020.
.Théâtre Edouard-Vil, - 21 h. Le Comédien-

AiBart-ler. - 20 11. 30, .Notre Fém'me" et ,Cte.
.

.
Potinicre. - 20 h. 45, L'Amant-dé Coeur. »Théâtre des Champs-Elysées.- 20 h. 30, Le Cbtuif.

feur.-Chanil, d'habits.
Empire. -20 h. SO. Le Grand Mogoi.

. -
flouveau Théâtre (ex-Ôrèvin), -r 20 h. 30 Le 'ctsnr

des Ailtres:
-

{.Autres .spectacles sans changemeHl)
?

; PETITES ANNONCES:

Divers ?-
Machines à coudre nve dep.- 300,'occ. Singer 150
aar. Expéd. prov. Ouv; dim., 19, boni. Temple.


